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DEMAIN SAMEDI 

nous cohirnsncerons la publication d'un 
roman nouveau 

qui intéressera au plus haut point nos 
lectrices et nos lecteurs. 

Sous ce. titre, un brillant 'écrivain, 
M. AlnxSn&e LA TOUH, a raconté 
une histoire dramatique et louchante 
dont les péripéties varices seront certai 
Biement suivies avec une réelle émotion 
par Ses fidèles habitués de nos feuille-
tons. 

Ventrée des troupes allemandes à 
Bucarest n'est pas seulement un coup 
douloureux pour cette infortunée Rou-
manie qui a vu de jour en jour, depuis 
quelques semaines, son territoire envahi 
et brutalement occupé par les hordes 
conquérantes : elle marque aussi un 
grave échec et une dure humiliation 
'pour l'ensemble des Alliés. Il est en-
tendu que nous ne nous laisserons pas 
abattre par celte nouvelle épreuve. Mais 
il nous sera, bien permis de dire que, 
depuis bien longtemps, aucun* ne nous 
avait été plus pénible. 

Certes, l'événement était prévu. Les 
plus optimistes eux-mêmes, ceux qui 
trouvent toujours que- les reculs sent 
sans importance et que tout va bien 
quoi qu'il arrive, avaient fini par recon-
naître que lu capitale roumaine, forini-
dn')i"mev,l investie au Nord, à l'Ouest 
et au Sud, .ne tiendrait peut-être pas 
longtemps. Les critiques militaires qui 
avec une foi si candide, avaient 'cru 
tout d'abord que la marche sur Buca-
rest n'était qu'un simulacre"et un épou 
vantail, se rendaient compte enfin que 
le. péril n'était, peut-être pas tout à lait 
imaginaire... Ilélas ! il n'était que trop 
réel. La cité évacuée est aujourd'hui en-
tre les mains, ou plutôt, sous la botte 
des Barbares, lesquels étaient maîtres 
déjà de ta plaine vainque, c'est-à-dire 
drs parties les plus riches du territoire 
de la Roumanie. 

Les armées roumaines, il est vrai, ont 
été vaincues mais non détruites. Et ce 
ne sont pas les terres ou les villes, ce 
Sont les armées qui constituent la force 
agissante d'un pays en guerre. Si la 
Poumariie a dû céder ses régions les 
plus prospères et ses cités les vins flo-
rissantes, elle conserve ses soldats. H 
n'en reste pas moins que la victorieuse 
avance des armées de MacUenscn et de 
Falhenhayn apparaît comme un événe-
ment déplorable à plus d'un point de 
vue. , i 

Là prise de Bucarest confirme et con-
solide la domination des Allemands et 
de leurs alliés sur les parties de la Rou-
manie déjà conquises. Elle leur permet 
de raccourcir leur front. Elle oblige les 
troupes roumaines et les troupes russes 
à une retraite vers les provinces du 
Nord-Est. c'est-à-dire qu'elle, les réduit 
à une sorte d'isolement qui, pour quel-
que temps au moins, les condamnera 
a l'inaction. D'autre part, elle assure à 
l'ennemi la libre disposition de ressour-
ces considérables : blés, céréales, pc-, 
trolcs, etc. Enfin, elle lui vaut le béné-
fice appréciable d'une victoire qui, ne 
nous te dissimulons pas, aura partout 
un grand retentissement. 

Comment les Alliés ont-ils laissé un 
pareil résultat se produire, et se pro-
duire dans les conditions où il s'est pro-
duit ? Depuis le moment où la double 
offensive de Mackensen et de Fal-
henhayn s'est déclanchée contre la Rou-
manie, qu'a-t-on fait pour l'arrêter ? 
Nous laissons à nos lecteurs le soin de 
répondre eux-mêmes. 

Ils ont dû remarquer comme nous 
que, en ces dernières semaines, l'accal-
mie la plus profonde a régné sur les 
divers fronts lemus par les Alliés. Pas 
la moindre attaque. Pas la plus légère 
tentative de diversion. 

S LIGNES CENSUREES 

Et aussi, les Allemands qui, 
avec leurs alliés, avaient retiré de nom-
breux contingents et un important ma-
tériel d'artillerie de divers fronts afin 
de renforcer les armées de Mackensen 
et de Falkenliayn, ont pu manœuvrer 
tout à leur aise là-bas sans avoir eu à 
çn pâlir ici. 

2 LIGKES CENSUREES 

Pour nous, nous avouons ne pas com-
prendre. Et même si nous comprenions, 
U. est probable, que nous n'en écririons 
pas davantage. Après l'envahissement 
de la Dobroudja et la prise de Cons-
ianlza par les troupes de Mackensen, et 

■tandis que les troupes de Falhenhayn 
entreprenaient d'un autre côté le fran-
chissement des cols des Alpes de Tran-
sylvanie, nous avions pris la liberté 
grande d'écrire que la situation de la 
Roumanie prise en ces deux feux nous 

paraissait des plus critiques : La cen-
sure ne laissa subsister que quelques 
lambeaux informes de notre article. En 
revanche, elle permettait à bon nombre 
de critiques militaires de se gausser du 
bluff allemand. Les événements qui se 
sont précipités n'ont pas tardé à démon-
trer de quel côté étaient la clairvoyance 
et le bon sens. Mais Dame Censure n'en 
demeure pas moins notre souveraine 
maîtresse : on ne tolérerait pas que 
nous allions contre ses arrêts... 

Bornons-nous donc aujourd'hui à ex-
primer nos sympathies émues à l'égard 
de la malheureuse Roumanie. L'épreuve 
qui la frappe nous frappe aussi. Nous 
souffrons avec elle. Nous nous incli-
nons de toute la ferveur de nos âmes 
apitoyées devant la grandeur de leur 
infortune comme devant la grandeur de 
leur héroïsme. Nous admirons l'ardente 
foi qui anime toute cette valeureuse na-
tion, depuis le plus humble combat-
tant jusqu'au roi. Il y a quelques jours, 
à l'heure où la défaite apparaissait déjà 
à peu près inévitable, un député rou-
main écrirait dans un grand journal de 
Bucarest : « Quoi qu'il arrive, que ce. 
$-jit heureux ou malheureux, que nous 
soyons victorieux ou écrasés, ce qui fut 
fait a été bien fait, et ne pouvait être 
fuit autrement. Pour nous, il n'y avait 
pas d'autre solution honorable' que la 
guerre... » Èl l'auteur de l'article, M. 
Constantin Mille, ajoutait que si ses 
compatriotes avaient hésité devant l'acte 
nécessaire, ils seraient tombés « au 
même rang méprisable que .la Grèce ». 

La Roumanie n'éprouve donc aucun 
regret de son beau geste, quoi qu'il lui 
en coûte, car, à l'opposé de la Grèce de 
Constantin, elle préfère le malheur au 
déshonneur, et aussi parce qu'elle sait 
ïfiefi comme nous que sa cause, soli-
daire ers la nôtre, peut compter sur 
d'éclatantes revanches. Mais nous, nous 
devons regretter d'une part que, direc-
tement ou indirec'^menl, les Alliés 
n'aient, pas prêté' un plus efficace se-
cours à la Roumanie héroïque, et d'au-
tre part qu'ils ne se soient pas montrés 
plus fermes, ou simplement plus di-
gnes, en face de cette méprisable Grèce 
de Constantin qui nous a tendu le plus 
abominable des guet-apens 

4 LIGNES CENSUREES 

CAMILLE FERDY. 
1— «a» 

859e JOUR DE GUERRE 

Paris, 7 Décembre. 

Le gouvernement fait, à i5 heures* le communiqué officiel suivant : 

Nous avons réussi un coup de main sur les tranchées ennemies, 
à l'est de Metzeral, et ramené des prisonniers. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-maiOT britannique fait te communiqué ofticiel suivant ï 

Londres, 7 Décembre, Un.: 
Rien à signaler &v cours de la nuit. 

Paris. 7 Décembre, 
Le Conseil de.? ministres réuni ca matin, à 

l'Elysée, sous la présidence ds M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire, na-
vale et diplomatique. 

— Ds notre correspondant particulier -

PROPOS DE GUERRE 

Mauvaise journée hier. Prise de Bucarest, 
aggravation du gâchis grec, inaction persis-
tante sur les fronts allies, sans compter le 
reste, à quoi il faut ajouter un ciel maussade, 
la rue sale et une pluie navrante. C'est la 
mauvaise vague. 

La guerre est une suite de bonnes et de 
mauvaises fortunes. Si l'on osait on là pour-
rait comparer à tyie partie de roulette, où la 
bonne série est toujours suivie d'une mau-
vaise, qu'on appelle avec raison la « série 
noire ». Quand elle arrive, cette série noire, 
le joueur sent sa confiance l'abandonner; il 
doute de tout, maudit l'inspiration qui l'a fait 
asseoir autour du tapis, voudrait reprendre 
son argent et oublie jusqu'à sa fortune de la 
veille. C'est à ce moment qu'on voit les 
joueurs à estomac. Ils continuent pour laisser 
passer, ou s'arrêtent si la guigne s'acharne, 
et recommencent le lendemain. 

J'ai vu jadis, à Monte-Carlo, un particulier 
qui allongeait d'un geste automatique sur un 
même numéro, un billet de mille francs que 
le croupier, à chaque coup, lui ratissait. Le 
joueur ne sourcillait pas. Il continuait à 
pousser ses billets, monocle à l'œil, aussi 
calme en apparence que s'il eût gagné. La 
galerie, autour de lui, assistait le cœur bat-
tant à ce duel, qui dura plus de quarante mi-
nutes. Le monsieur perdit ainsi 120.000 francs, 
après quoi il s'en alla fumer un cigare sur 
la terrasse. 

Je le revis le soir autour d'une autre table. 
Il ramassait des billets de mille du même 
geste, du même monocle tranquille qu'il les 
avait perdus quelques heures auparavant. 

Ce sang-froid magnifique est une vertu 
rare et il n'est pas donné à tout le monde 
de l'avoir. Mais il est du moins possible de 
réagir, de regarder les "événements en face, 
d'imposer silence à ses nerfs ou à sa mau-
vaise humeur, le temps de faire un petit exa-
men sincère de la situation. 

Certes, le pessimisme actuel est fait de 
choses extrêmement fâcheuses, mais tout bien 
pesé, la partie est loin d'être compromise. 
Si nous sommes tentés de voir nos erreurs 
démesurées, disons-nous que nos adversaires 
en ont commises eux aussi, et de grosses, et 
qu'il leur est arrivé plus d'une fois d'étein-
dre brusquement les lampions allumés la 
veille. 

C'est la mauvaise vague; courbons la tête, 
mais tenons haut les cœurs : elle passera 
comme les autres. 

ANnrtE NEGIS 

L'Exploitation des Mines 
en Russie 

Pétrograde, 7 Décembre. 
Le gouvernement russe a levé dans !e Tur-

kestan 12.000 travailleurs destinés à être em-
ployés dans les mines de charbon et dans les 
fabriques ds munitions du sud de la Russie. 

IL Y A UN AN 

Rien de particulier sur le front français ni 
sur le front russe. 

Les Italiens prennent Coritia sous un feu 
très intense et causent des dommages consi-
dérables dans l intêrieur de la ville. 

Les Austro-Allemands sont entrés à Monas-
tir. Des détachements serbes se battent encore 
Près de Monastir et sur les rives de la Cerna. 

Paris, 7 Décembre. 
Bucarest est pris. Tandis que le Ipaiser {ait 

annoncer la victoire de ses armées par des 
sonneries de cloches dans toute l'Allema-
gne, Hindenburg {ail proclamer son but par 
un journaliste américain. Car Bucarest n'est 
pas un but. 

Ce que veut l'ennemi, c'est détruire l'ar-
mée roumaine, puis ailaquer la Russie, la 
briser à son tour el se retourner ensuite 
contre la France cl l'Angleterre. Ce plan est 
un bluff gigantesque. 

On a pu obliger à la retraite l'armée rou-
maine qui n'était pas outillée el qui commit 
la {aule de ne pas engager les opérations 
contre la Bulgarie. Mais l'armée roumaine 
n'est pas détruite. Elle échappera à l'encer-
clement el, opérant sa liaison avec les Rus-
ses, elle rétablira sa situation. , 

Ce que l'Allemagne n'a pu faire au début, 
quand l'Angleterre n'avait pas d'année, que 
l'Italie n'était pas encore alignée à nos côtés, 
que la Russie était démunie de tout, elle ne 
te fera pas mieux demain. 

Nous avons sur elle une supériorité in-
contestable en effectifs. Nous pouvons 
l'avoir en matériel. Ce qui nous manque, 
ce qui manque aux peuples de l'Entente, 
c'est une direction. 

En Angleterre, Lloyd George Fa compris. 
En France, la Chambre a discuté neuf 

jours en Comité secret. Nous allons savoir 
pour quels résultats. 

L'exemple de l'Angleterre est à suivre. 
Nous ne pouvons plus nous contenter de la 
méthode suivie jusqu'à ce jour. Nous vou-
lons un chef qui ail un plan et lloute auto-
rité. Nous voulons un Parlement quj soit 
à la hauteur de la nation et de l'armée, 
un gouvernement peu nombreux, composé 
des énergies de ce pays el responsable de-
vant ce dernier. 

La France a mérité la victoire. Elle ne la 
laissera pas échapper. Mais, ds grâce, qu'on 
se taise et qu'on agisse. Ce n'est pas l'élo-
quence qui arrêtera la marche de l'ennemi. 

Silence dans les rangs ! Aux armes, 
citoyens ! 

MARIHS RICHARD 

ftfçMli posta 'o 
si \B Personne! 

Paris. 7 Décembre, 
A la demande dii ministre du Commerce, 

do l'Industrie, des Postes et des Télégra-
phes, le ministre de la Guerre rappelle que 
!e bénéfice de la franchise postale militaire 
s applique exclusivement aux militaires et 
marins mobilisés et qu'en aucun cas le per-
sonnel féminin employé dans les services et 
établissements militaires ne peut bénéficier 
de cette franchise. 

MM. les généraux commandant les régions 
sont invités à donner aux corps, services et 
établissements qui dépendent de leur auto-
rité des instructions formelles pour qu'en 
aucun cas les vaguemestres n'apposent 
leurs cachets sur les correspondances éma-
nant d'autres expéditeurs que les militaires 
mobilisés. 

LES TROIS FRERES AVIATEURS 
Paris, 7 Décembre. 

L'adjudant pilote René de Marmier, ingé-
nieur des Arts et Métiers, de lcscadrille de 
chasse, ancien bombardier, ayant participé 
à vingt-sept expéditions de bombardement? 
aériens, particulièrement aux expéditions 
dangereuses de Carlsruhe et Ludwigshafen, 
Croix de guerre avec deux citations à l'ordre 
de l'armée, obtenait la Médaille militaire, 
pour avoir, le 20 septembre dernier, abattu 
sur la côte du Poivre, près de Verdun, son 
premier avion officiel. 

Sur la Somme-, depuis deux mois, il livrait 
de nombreux combats sur son Nieuport de 
chasse monoplace, et c'est au retour d'une 
de ses expéditions, qu'il entra en collision 
avec un de ses camarades, et qu'il y trouva la 
mort à l'âge de £3 ans. 

Le même jour, lui parvenait la Médaille 
militaire, qui a été remise à son aîné, le 
sous-lieutenant François de Marmier. cheva-
lier do la Légion d'honneur, connu sous le 
nom de « Pilote au pied coupé », qui s'est 
illustré notamment le 15 avril 1915, en bom-
bardant avec succès la station des sous-

marins d'Ostende, Croix de'guerre avec (taux 
citations, et qui a repris le service. 

Le troisième frère, Léonce de Marmier, 
âgé de 19 ans, de la classe 1917, aviateur 
lui-même, qui venait do terminer ses épreu-
ves d'aviateur, est allé prendre la olace de 
son cadet, mort au charnu d'honneur. 

Ces trois fils avaient de qui tenir. Leur 
père, François de Marmier. capitaine au 
18» chasseurs à pied, avait, trouvé la mort le 
24 septembre 1914, au combat de Schirmeck, 
dans les Vosges. Le père avait obtenu le 
prix Mouton-Duverrier, à la suite de ses ex-
plorations coloniales : le Tchad, l'Oubanghi. 
le Haut-Niger. 

LA GUERRE EN ÛBINT 

l'armé® roamalse s'est retirés sans parles 
Rome, 7 Décembre. 

La prise de Bucarest a été connue, 
hier, à 5 heures du soir, par des dépê-
ches de Zurich, elles-mêmes basées sur 
des informations allemandes. 

Il paraîtrait que les Allemands sont 
entrés dans la capitale roumaine sans 
trouver la moindre opposition. 

Les forts avaient été évacués et vidés 
de leur artillerie, comme le laissaient 
prévoir les informations roumaines, 
précisant que Bucarest était «.ville ou-
verte ». 

On assure que .l'armée roumaine s'est 
tout entière retirée, sans laisser un seul 
fourgon entre les mains de l'ennemi. 

Les Austro-Hongrois UÉM\ rendre 
m Suirses le hu fa capturé 

Zurich, 7 Décembre. 
Dans une interview, le ministre hongrois 

de l'alimentation a déclaré que le gouver-
nement austro-hongrois se trouvait prêt à 
entrer en négociations avec le Conseil fédéral 
suisse pour la livraison d'une partie du bu-
tin capturé en Roumanie, en échange de com-
pensations appropriées. 

La destruction des séréa'es 
et des puits h pétro'e 

Jassy, 7, Décembre. 
On annonce que le bureau britannique 

avait pris les mesures nécessaires pour as* 
surer la destruction de la récolte des céréa-
les dans toutes les contrées roumaines me-
nacées d'invasion. 

Des mesures analogues ont été prises en 
ce qui concerne les puits pétrolières. 

Prisa dS'Sinaïa 
Amsterdam, 7 Décembre. 

Une dépêche de Berlin confirme la 
prise de "Sin-aïa par les Austro-Alle-
mands, sur le iront de Transylvanie. 

Us tispîaiions bulgares de Gohrosi ja 
centre iss Roumains 

Paris, 7 Décembre. 
Le journal officieux de Sofia Narodni Prava 

publie l'appel suivant aux habitants de la 
Dobroudja, qui montre d'une façon incon-
testable que les Bulgares ont armé la popula-
tion civile de la Dobroudja en violation des 
lois admises par tous les peuples civilises 
sur la conduite de la guerre : 

Habitants de la Dobroudja .- Tous aux ar-
mes I Appelez à votre secours votre courage 
éprouvé, rappelez-vous les exploits héroïques 
de vos frères qui sont tombés el tous jus-
qu'au dernier aux armes ! 

Que celui qui ne peut pas porter la fusil 
s'arme de ce qu'il pourra et comme il le 
pourra ! Joignez tous vos efforts, recueillez 
vos forées et mettez-vous aux premiers rangs 
de l'armée régulière. Soyez assurés que vos 
frères d'armes n'ont jamais cherché une mort 
plus douce que la mort dans la lutte contre 
le Roumain lâche et peureux. Vive la Bul-
garie unifiée ! Vive la Dobroudja- ! » 

L'appel était signé par le Comité dirigeant 
suprèm.e de l'organisation de Dobroudja en 
Bulgarie.. Il a été entendu car le Narodni 
Prava célèbre les effets de la participation 
civile dans son récit de la bataille de Do-
britch . « les combats continuèrent sur les 
deux flancs jusqu'à 7 heures moins le quart, 
lorsque nos troupes aux cris de : flovrra ! 
attaquèrent et dispersèrent l'ennemi. Durant 
le combat le peuple prit part à la lutte : 
hommes, femmes, enfants, tous prêtèrent leur 
concours à nos troupes, hommes et femmes 
avec, des cruches el des marmiUs portaient 
de Peau pour les canons et les mitrailleuses. 

Las BoehM ssnt brsfs 
Onèvo, 7 Décembre. 

Le bulletin allemand d'hier soir 9 heures, 
dit simplement : « Bucarest et Ploesci sont 
pris » et ne donne aucun dôtaiL 

Paris, 7 Décembre. 
Le « Journal officiel » de de-

mam matin publiera ia notifi-
cation du hiacis de la Grèce. 
Ce blocns sera maintenu, tant 
que nous n'aurons pas obtenu 
les réparations nécessaires. 

' ènes ion a 
Les germanophiles tronquent la vérité 

Londres, 7 Décembre, 
Le Foreign Office, publie le communiqué 

suivant : 
Il y a des raisons de croire que les télé-

grammes, de presse,- sur la situation en 
Grèce, qui arrivent maintenant, ne donnent 
pas ufie peinture fidèle de ce qui se passe 
à Athènes, pour la double raison que le parti 
royaliste a réussi à reprendre le contrôle 
de la censure des télégrammes et de la 
presse et que les correspondants des jour-
naux alliés, à Athènes, ainsi que toutes les 
personnes soupçonnées de vénizélisme, vi-
vent sous la menace de violences personnel-
les. Il y a malheureusement des raisons de 
penser que des actes de violence d'une na-
ture très grave, ont été commis par les 
troupes royalistes et par la foule. Quelques 
cas ont pu être connus et ont été publiés 

Les persécutions contre les Vénizé'istas 
continrent 
Londres, 7 Décembre. 

Aucune information nouvelle n'a été 
reçue d'Athènes, sauf le télégramme de 
la légation britannique, concernant des 
attentats contre deux infirmières de la 
Croix-Rouge anglaise. 

Les persécutions continuent contre les 
vénizélistes. 

Un tféchaîRsmenî de barbarie 
Londres, 7 Décembre. 

Un télégramme reçu hier, de la léga-
tion britannique, à Athènes, dit : 

Deux infirmières grecques, portant 
des brassards de la Croix-Rouge, qui 
avaient passé vingt-quatre heures à soi-
gner des blessés dans l'annexe de la 
légation, ont été arrêtées au. moment où 
elles rentraient chez elles, hier matin. 
Elles furent traînées au bureau du chef 
de la police et enfermées pendant trente 
heures, sans nourriture ni eau, dans des 
latrines fétides. 

On a essayé à plusieurs reprises de les 
violenter, et leur maison a été pillée. 

Elles ont été, depuis, mises en liberté, 
et racontent que la direction centrale 
de la police est pleine de vénizélistes. 
Quelques-uns ont été battus à morl, 
d'autres ont eu les yeux arrachés. 

Le dernier chef de la police secrète a 
été lié à un poteau et violemment frappé 
de coups de trique sur la tête par un 
prêtre orthodoxe 

La terreur royaliste à Athènes 
Athènes, 7 Décembre. 

L'esode vers le Pirée des nationaux ap-
partenant aux puissances d» l'Entente se 
poursuit sans incident. Les réservistes sont 
maîtres des rues d'Athènes où les vénize-
lisles ne peuvent se montrer sans être in-
juriés et molestés. 

Les effets du blocus de la Grèce par les 
flottes alliées commencent à se faire sentir. 

Salbnigue, 5 Décembre, 
'lldarace en transmission/. 

En raison des graves événements d'Athènes 
la navigation entre les ports de l'ancienne 
Grèce et Salonique est complètement sus-
pendue. 

Suivant les dernières informations, l'anar-
chie rèRiie à Athènes où les théâtres et les 
magasins sont fermés quoique les combats 
dans les rues aient cessé faute de combat-
tants. De nombreuses familles se sont réfu-
giées au Pirée. 

L'imprimerie de la Nea Hellas a été dé-
truite ; d'autres organes vénizélistes conti-
nuent cependant de paraître. 

Les demeures de MM. Venizelos et Negrc-
pontes ont été pillées ; en définitive, la ville 
d'Athènes est complètement entre les mains 
des royalistes. M. Venizelos se montre pro-
fondément indigné de cette tragédie dont il 
rend le gouvernement royaliste entièrement 
responsable, étant donné qu'il représente pu-
rement et simplement la volonté du roi. Le 
gouvernement provisoire a envoyé une pro-
testation dans ce sons à l'Entente. 

Le iéparî iss Volontaires 
M\mm de 

poûr Saioîtipe 
Paris, 7 Décembre. 

Pendant que les Hellènes résidant en France 
se concertent pour donner une forme plus 
concrète à leur protestation contre les évé-
nements déplorables et tragiques dont les 
rues d'Athènes sont le théâtre depuis quel-
ques jours, et alors que plusieurs d'entre eux 
dans leur grande indignation sont ailes jus-
au'à proposer do demander la naturalisation 
en masse pour exprimer ainsi leur affection 
et leurs sympathies à la France, le comman-
dant Botàssis. l'ancien attaché naval à la 
légation de Grèce à Paris, lequel avait donné 
sa démission pour adhérer au gouvernement 
national de M. Venizelos, continue sans bruit 
à recruter des volontaires hellènes qui vont 
à Salonique se battre sans bruit aux côtés 
des troupes alliées contre les Bulgares et les 
Boches. 

Deux convois sont déjà partis il y a quel-
ques jours ; mardi soir, le départ du troisiè-
me convoi a donné lieu à la gare de Lyon à 
une grande manifestation patriotique. Le 
commandant Botassis qui est considéré com-
me le représentant quasi-officiel du gou-
vernement de M. Venizelos en France, s'est 

rendu à la gare portant le grand uniforme 3e 
capitaine de frégate. Il était accompagné da 
nombreux membres de la colonie helléni-
que de Paris. 

Les volontaires arrivèrent précédés de deux 
drapeaux français et grec ; ils étaient com-
mandés par le lieutenant Nicolas Zervos, qui 
pour sa belle conduite sur.les champs de ba-
taille en France et aux Dardanelles, comme 
volontaire hellène, a reçu la Croix. M. Zer-
vos a été blessé trois fois et a perdu l'œil 
droit. Plusieurs officiers anglais et français 
qui se trouvaient sur le quai de la gare au 
moment de l'arrivée des volontaires hellènes 
leur ont fait une réception chaleureuse. 

Le train dans lequel ces derniers prirent 
place transportait aussi des détachements da 
troupes françaises. Les Grecs crièrent : « Zit-
toi Galîia !» (Vive la France I). Les soldats 
français ripostèrent : « Vive la Grèce ! » Le 
commandant Botassis nous a expliqué que 
depuis les derniers événements d'Athènes, 
le nombre des volontaires hellènes recrutés à 
Paris augmente tous les jours. A Marseille, 
un Comité composé de MM. Couppa Constan-
tin, Horémi Marino, Dalla Porta, membre de 
la colonie hellénique travaille avec zèle et 
succès au recrutement des volontaires dont 
plusieurs centaines ont été déjà dirigés sut 
Salonique. 

Sur le frontde Macédoine 
Ootnntïsntqué serbe 

Salonique, 7 Décembre. 
Hier, violents combats d'artillerie el 

d'infanterie sur tout le front serbe. 
Au nord-est de Budimiroi, dans da 

brillantes attaques, nos troupes enlevè-
rent une hauteur très importante, soli-
dement fortifiée, que les Germano-Bul-
gares défendaient désespérément. 

Nous avons fait un grand nombre de 
prisonniers et pris un lance-bombes, 
plus de cent fusils et d'autre matériel de 
guerre. 

L'ITALIE ET SES ALLIES 

Paris, 7 Décembre. 
La contribution apportée par l'Italie à l'ap» 

môo de Salonique, dit le Temps, est pré-
cieuse et accrue par la liaison qui s'est ef-
fectuée entre ses troupes arrivées par l'Epirej 
et celles des Alliés. 

Mats la tâche à accomplir ne consiste pas 
seulement à fermer devant l'ennemi cette 
porta du front balkanique, il s'agit de prêter 
une aide ïraierneUe à la Roumanie, de chas-
ser le Bulgare, de couper la route de Cons* 
tantinople et de faire face à un nouveau dan-
ger immédiat qui résulte de 1 hostilité dé^ 
ciarôe du gouvernement d'Athènes. 

M. Boselii dit avec raison que les Alliés net 
veulent ni obliger les Grecs à se battre, ni 
créer ou favoriser un mouvement anti-dynas-
tique chez eux, mais il entend aussi qu'il 
leur soit interdit matériellement d'apporter 
une aide directe ou indirecte à l'ennemi. 
C'est pourtant ce que font le roi Constantin 
et ses troupes. 

Les circonstances exigent un nouvel effort 
dans Les Balkans. L'Italie ne peut pas s'abs-
tenir d'y participer. Des hésitants qui n'ont 
pas encore compris le véritable caractère de 
la guerre actuelle, peuvent se laisser intimi-
der par la crainte d'une nouvelle offensive 
austro-allemande sur le Carso. Mais des pa-
triotes, tels que M. Boselii, un des héros dé 
la guerre de l'Indépendance, ne doivent pas 
être accessibles à ces considérations. Us ne 
sauraient rapetisser la guerre et oublier que 
l'unité d'action sur l'unité de front est une 
des conditions de la victoire. 

il n'est d'ailleurs pas permis d'en douter 
après son éloquente affirmation de la soli-
darité des Ailics « qui sont unis par la même 
volonté d'imposer à l'ennemi la paix de la 
victoire et de la justice, la seule qu'on peut 
Invoquer dans cette vihe de Rome. » 

D'un geste de hautain mépris, le président 
du Conseil italien a repoussé la motion des 
socialistes uniiiôs, les kienthaliens de Monte-* 
citoiio, relative à la réunion d'une Confé» 
ronce de la paix. « La paix ne peut être ob* 
tenue que par la victoire. La paix séparée 
est impossible, non seulement par les enga-
gements pris, mais pour des raisons mora-
les. » 

La paix, pour être durable, doit être fon-
dée sur le principe des nationalités, dé-
clare M. Boselii, sur ce principe immuable 
s'est fondé le bloc des Alliés, cimenté par le 
plus pur de leur sang ; i] n'est permis à au-
cune main impie de l'entamer, mais cette 
paix que l'on veut fermement, il faut aussi 
en vouloir les moyens. 

mimste: 
gleterre 

La Chambre des Communes se réunit 
Londres, 7 Décembrè. 

La Chambre des Communes se réunira at> 
jourd'hui, à 2 heures 45. 

Dans les circonstances exceptionnelles où: 
l'on se trouve, il ne sera répondu à aucune 
question. La séance sera de simple formalité 
et la Chambre s'ajournera à lundi. 

Les mtaisîres chez le roi 
Londres, 7 Décembre. 

M. Lloyd George n'a pas encore eu d'entre-
vue particulière avec le roi. Cinq ministres 
seulement étaient présents à la conférence 
avec le souverain, savoir : MM, Asquith, 
Lloyd George, Balfour. Bonar Law et Hen-
derson. La conférence a duré une heure et 
demie. Les autres ministres se sont rendus 
au palais, mais pour s'occuper d'autres af-< 
faires. > 

M. Lloyd George consent à former 
le Cabinet avec M. Bonar Law 

Londres, 7 Décembre. 
Le fait du jour, le plus important, est quai 

M. Lloyd George ait consenti à tenter de for-
mer un Cabinet avec la coopération de Mw 
Bonar Law. 

C'est un geste audacieux, courageux et pa< 
triotique, et nous croyons que ce dessein est 
plein de promesses. 

Nous osons prédire que si M. Lloyd George' 
et ses amis se mettent à la besogne clans un 
bon esprit et demandent h la nation de les 
soutenir dans leur entreprise nationale. U»' 
réussirons. 



1Î10IS DU COMITÉ SEGBET 

Un débat et iin ordre du jour significatifs. — L'accord 
avec les Alliés et les efforts communs pour 

la victoire définitive. * 
Paris, 7 Décembre. 

La séance de la Chambra en Comité 
secret a commencé à 2 heures. 

: La dernière réunion de la Chambre 
en Comité secret, ouverte à 2 heures, a 
pris fin k 4 heures 25. 

La séance . publique sera reprise à 
5 heures, pour permettre à la Chambre 
de. statuer, par. un scrutin public, sur 
les. divers ordres du jour présentés. 

La séance publique 
A 4 heures 20, les tribunes et galeries pu-

bliques sont ouvertes au public. Quelques 
rares personnes seulement ont eu la pa-
tience d'attendre que l'accès du Palais-Bour-
bon leur eoit donné. Peu à peu cependant les 
tribunes 6e garnissent, tandis qu'au con-
traire la ealle des séances se vide. 

Une dizaine de députés seulement restent 
assis, tandis que les huissiers 6'activent à 
rapporter les sièges du ï>ersonnel qui avait 
été exclu dis débats secuets et qui doit as-
sister aux séances publiques. 

A 4 heures 45, M. Deschanel regagne le 
iauteuil'-;présidentiel. Les députée ' rentrent 
aussitôt en grand nombre,.. Au banc du gou-
vernement s'installent. successivement MM. 
Brian d,- le général Roques, Pointe vé,. Bour-
geois, Malvy,- Ribot. Thomas. Godart. Dali-
mier. . 
: .A 41 n'étires 55, le président déclare la 
séance^ publique ouverte. Le 6ilesnce se réta-
blit au coup de 6onnette. 

LES ORDRES DU JOUR 
M. Doscrransl. — Je suis obligé «le donner lec-

ture ca" séance publique des dix-nouf ordres du 
Jour qui ont- été déposés.-par MM. Tardieu (hos-
tile à la politique du gouvernement !, Lucien, Dû-
ment, Charles Benoist, Blenaimé, .Fosse, Camille 
Picard, . Jules. ..Cels, Lefiis, BàbaiiC-r.acrnze, Rc-
vault. Dolatiaye, Kenaudel, Landry. Maudiy' d'As-
sqn. Abc! Le,f.ebvre,. .Las.Ies, CompùroMorel, Lebey 
et Lemlre. 

Toict le texte de celui do MM. Babaud-Lacroze. 
Baduel, Cainuzet, CombTouze, Lçaotr, Lachaud, 
Lafterre, . Noël, Paisaiit, rottevln, Koden, Henry 
Simon ef Jacques Stern. 

La chàmote,' prenant acte des déclara-
tions du gouvernement sur la réorganisa-
tion du commandement, approuvant saréso-
lution -de- concentrer sous une direction res-
ttiinlc lu, conduite générale de la guerre et 
Vorganisation économique du pays, confiante 
en lui pour {aire en plein accord avec les 
MOds les sacrifices et les-efforts communs 
reconnus indispensables pour arriiyer par 
une ëitertfte'redoublée à la victoire, défini-
tive cl répoussant toute addition passe à 
rordre du -jour. 

Pendant la lecture des ordres du jour, les 
bancs ont flhi de es garnir,. Plus de l<ia ■ dé-
putés^ sont présents. 

Les députés connaissant déjà les ordres du 
jour, n'en ont guère écouté la lecture qui.s'est 
poursuivie -dans le brait des conversations, 
malgré les protestations des auteurs des or-
dres' du jour et les objurgations du prési-
dent. 

BéGlaralîsn ds M. Eûmû 
M. Brsand demande la parole et de son banc, il 

fait sur le ton le plus calma mais le pins résolu, 
la déclaration suivant© : 

Messieurs, au cours des longs débats qui 
.viennent d'avoir lieu ont été échangées tou-
tes lés explroatioJïs susceptibles de permet-
tre à: la Chambre, do former son jugenient. 
Le gouvernement déclare ne pouvoir accep-
ter qu'un ordre du jour, celui qui est pré» 
.senté par M. Babaud-Locroze et plusieurs 
de ses collègues. Cet ordre du jour prend, 
en effet, acte o,es déclarations du gouverne-' 
ment, soit qu'elles s'appliquent à la réorga-
nisation du cooimandernent, soit qu'elles 
visent ;1'action du gouvernement dans la 
direction da la guerre. 

Cet ordre du jour, en outre, exprime 
d'uno manière très nette la confiance dans 
le gouvernement et il en a besoin absolu-
ment an sortir de tce débat pour remplir sa 
lourde tache avec toute l'autorité ' néces-
saire. (Applaudissements- au centre et à 
Droite). 

La diseitisiea 
, Discoars de il. Mistral 

Le président donne la parole à M. Mistral : 
M Mistral. — Je- ne vlecs pas trahir les déli-

bérations du Comité' secret en disant t[tie la situa-
tion est grave. Nou*; no devons cacher aucun© des 
tltiflcuMes si nous venions le s vaincre', ho l'échange 
dos explications au© nous auons eu, il résuit© quo 
les conceptions du gouvomeinent ont été souvent 
excellentes mais que trop souvent les moyens 
d'exécution ont fait dttfa-dt. On s'est bercé des 
nuisions entretenues par une ces-tain© presse. Trop 
souvent en a cache la vérin» an pays. C'est un© 
mauvais© méthode". Il vaut mîeux regarder les. 
événements en face. (Très bien t Très bien !). 

Il y a un point caie nous ne «070ns pas laisser 
l"norèr au pays, c'est la îorn» qu© prend la 
Euer.ro actuellement. Elle de rient une guerre do 
positions, une guerre» d'Immobilité. Poux rompre 
ce front cristallisé, il. îaut du maTérie.l et des far-
ces considérables, mses quand nou> les réunissons, 
d© l'autre coté, 1© iprime effort est accompli, et 
ainsi nous voyons s'éterniser' les opérations et on 
arrive à se demander s'il y aura un© décision mi-
litaire. 

pas Les combattants et le pays demandent des 
forces morales. Où peui-on les puiser. Est-ce en 
affichant des prétentions folles ou en revenant an 
prùuipïe quo nous ayons affirmé au début de la 
giuenre,' à savoir qu© cette guerre nous a été Im-
posée," que nous luttons pour le droit et la liberté 
dés peuples ? (Applaudissements). 

Nous.voulons qu© ces buts .restent les mêmes, 
n'est pour - atteindre cet objectif que nous luttons 
Nous .disons au gouvernement, donnez au paya 
oett© force morale. 

"fie l'autre côté, le chancelier n© manque pas nno 
occasion'de dire : Nous sommes toujours disposés 
h. la paix. (Applaudlssemeints sur divers bancs à 
l'Extrêine-Gaucho ; interruption sur un grand 
nombre dé bancs).' 
"On dit, de" l'autre coté, qpe si la guerre se pro-

longe, la responsabilité n'ea Incombe pas a l'Alle-
tiagne. .(Vives protestatlona sur. tous les bancs). 
C'est 'certainement un mensonge (Vifs applaudis-
sements) .-Mais les apparentes plaident en faveur 
de la thèse allemande (Interruptions, bruit). 

C'est pour cela qu'il faut dissiper les équivo-
ques. I^s apparences plaident d'autant pins en fa-
veur de cette thèse, que, d'autre part, des paroles 
à notre sens dangereuses, ont été prononcées. Le 
pays a- été douloureusement Inquiété par les der-
nières -déelaraUons du président du Conseil de 
"Russie (Applaudissements sur divers bancs et à 
l'Extrême^Oauche, vives Interruptions et protesta-
tions sur les autres bancs). 

M. FranlîMn-Boulilon. — C'est précisément te 
contraire (Vifs applaudissements). 

M. Mistral. — Je no sais pas ce que vaut l'affir-
mation de M. Trepof! lorsqu'il dit que les préten-
tions historiques de la Russie ont été ratifiées par 
les traités (Mouvements divers). 

M. Franklin-Bouillon. — C'est parfaitement vrai 
(Applaudissements). 

M. Mistral, — Nous devons avoir un objecttf .pré-
cis. • ..';_•'■ 

M. Lebouoq. — La victoire I f\'lfs applaudisse-
ments sur divers bancs). 

M. Mistral, — C'est entendu, mais quelle vic-
toire î (Interruptions à droite). Chasser l'ennemi 
da France, c'est entendu. C'est là le sens des mots 
jusqu'au bout. Libérer le peuple martyr qu'est la 
Belgique, oui, elle nous est aussi chère dans ses 
sacrifices que le sol national (Ylfs applaudisse-
ments). 

Il' y a 'd'autres revendications. On a parlé de 
garanties contre le retour de pareilles guerres. Il 
y a. , deux sortes de garanties, des garanties terri-
toriales, des garanties d'ordre moral (Bruit). 

Le Président. — Il s'agit d'ordres du JOOT (Très 
bien ! Très bien ! ). 

M, Mistral. — Le président du Conseil a parlé 
r.-,i>iio jour do paix organisée. Des ministres an-
glais en ont parlé. Cette idée a Santé 1© cerveau 
dû . chaifceller d'Allemagne (Bruit). Nous sommes 
îHiu-r ces garanties, pour l'institution d'un orga-
nisme' international et d© sanctions pour régler 
les conflits-entra Jea Etats. Nott? «animes teposés 

à renvoyer devant ce tribunal suprême les ques-
tions litigieuses qui prolongent inutilement ,1a 
guerre (BruU). 

Voix nombreuses. — A.ux voix ! 
M. Mistral. — Elles seront le réconfort moral du 

pays (Bruit a Droite et au Centre, applaudisse-
ments sur divers bancs à l'Extréme-Gauche). 

Diseoops de S. €hsnraet 
M. Chaumet succède à M. Mistral. 
M. Chaumet. — L'Allemagne a sauvagement dé-

claré la guerre. Ja n'ai qu'un souci, la victoire. 
J'ai dit l'an dernier à M. Vivianl : V03 méthodes 
sont mauvaises. Après un an d'expériences. celle3 
de son successeur sont les menus. Il nous faut 
un gouvernement do guerre. L'imprévoyance du 
gouvernement paralyse notre action en Orient. 

M. Aristide Brland. — Vous savez bien quo non. 
Vous 1© dites pour les besoins de votre conclusion 
(Bruit.). 

M. Chaumet. — Par votre faute, nous sommes a 
Athènes dans une situation, dont le moins qu'on 
puisse dire c'est qu'eUs n'augmente pas notre pres-
tige. 

M. la Président du Conseil. — Le prestige de la 
France est au-dessus de pareliles appréciations. 
(Violentes protestations â gauche.) 

M. Chaume!. — L'ordre du jour accepté par le 
président du Conseil annonce la réorganisation du 
commandement. On nous l'avait promis il y a cinq 
mois. Pourquoi ne l'a-t-on pas fait spontanément ? 
Le président du Conseil promet de resserrer Les 
organes de décision et d'action du gouvernement. 
C'est lui qui a eu la conception du gouvem.8men.t 
da' vingt-quatre membres. C'est de lui quo vous 
allez espérer des méthodes contraires. 

M. Charles SSenolst. — Puisqu'il en a pris l'en-
gagement. (Rires prolongés.) 

M. Qliaumot.' — Bien d'autres engagements pris 
par lui n'ont pas été tenus. Cela explique pour-
quoi je ne puis pas lui accorder ma confiance. 

11 faut un changement complet de méthode, n 
faut va gouvernement d© guerre. 

M. de Chappodolaine. — M. le président du Con-
seil .ayant refusé da me répondra tout à l'heure à 
l'occasion d'un© demande duplication sur les 
affaires de Grèce. 11 m'est Impossible de lui ac-
corder ma confiance. 

Discours de M. Coinpère-Sorel 
M. Compère-Morel monte à la tribune. 
M. Cosnpère-Morel. — M. le président du Con-

seil a demandé aux membres ds la Cîiambro da 
voter en toute conscience pour ou contre la con-
ftanco. U demandait qu'ayant examiné les faits en 
tout© conscience, nous nous prononcions pour ou 
contra le système de direction qu'il a donné à la 
guerre. Si M. le président du Conseil se présentait 
pour la premier© fols devant cette assemblée, nous 
pourrions lui accorder notre confiance, mais ce 
n'est pas le cas. Il so présente avec son passé. C'est 
ce passé qu© nous devons juger, et qui nous fait 
refuser notre confiance. (Applaudissements à l'Ex-
trême- Gaucho). 

Il ne faut pas nous présenter devant le pays 
ayant voté pour ou contre le gouvernement, sans 
que le pays sache les principales raisons qui nous 
ont fait agir. Depuis plus -de denx ans la guerre 
sévit, des milliers de cadavres gisent sur les champs 
de bataille. P 

Vote oi Droite -. Qui l'a voulu î 
M. Cooipéro-Morel. — Nous savons tous que 

c'est l'Allemagne. (Applaudissements). Quand j© 
considère les. sacrifices en hommes et en richesses 
que nous avons faits, j'ai le droit-de demander s'ils 
n'auraient pas pu être moindres. Je dis. en ce qui 
touche la conduite de Id guerre, tjae, soit au point 
do vue diplomatique, soit au point de vu© écono-
mique, cela a été poux nous -la faillit© complète. 
(Mouvements divers). 
' Quand je dis faillit©, je me réfère aux promesses 

et aux déclarations qui nous ont été faites. On 
noua a dit toujours que c'était la victoire pour 1© 
printemps ou l'automne prochain. Nous avons 1© 
droit de dire que ces promesses n'ont pas été tortues. 

Jo dis que M. la président du Conseil est respon-
sable des états-majors qu'il dirige. Quand jo parte 
de faillite- -.militaire, je . n'ai-» qu'à considérer les 
multiples tentatives d'offensive qui ont eu lien. 
Au point de-sue diplomatique., il suffit de voir 
notre situation en Orient. Au j»int de vuo écono-
mique, j© .soutiens- qu'on n'a pas su mobiliser tou-
tes les forces civiles, industrielles et, agricoles do 
ce pays. 

SI nous nous dressons contra le gouvernement, 
ce n'est pas parce que nous voulons la paix à tout 
prix, c'est parco qu'on n'a pas poussé la guerro 
comme on l'avait promis. Au polit de vue diplo-
matique, voyez truelle â été notir© action en Rou-
manie, en Bulgarie et en Grèce.'C'est en nous fon-
dant sur les événements que nous pouvons juger. 
Quand les événements ne donnent pas raison au 
gouvernement, c'est te gouvernement qui doit dis-
paraître. , 

M. Ossola reprocha au gouvernement de n'avoir 
pas su prévoir, de ne pas comprendre les compé-
tences ni la volonté dont la pays a besoin pour 
vaincre (Applaudissements sur divers bancs). 

M. Milierand sa 1ère à son banc (Violentes pro-
testation .à l'Uxtreme-GatBChë, applaudissements 
sur les autres bancs). L'ancien ministre attend 
tranquillement que le calme 30lt revenu; il déclare 
qu'il votera la confiance pour' le gouvernement 
(Voix à l'Extréme-Gaucho : C'est une hypocrisie). 

M. Millerand. — A l'heure où nous sommes, nous 
devons faire preuve de sang-froid, do calme, faire 
confiance dans le patriotisme du président du Con-
seil (Applaudissements, protestations à l'ExtrCme-
Gauche). ' 

DiseoEts de I. losleas 
M. Nouions. — Le groupa du parti radical et 

radical-socialiste, dans son souci d'union sacrée, 
laisse 1 chacun de ses membres la liberté de, son 
vote sur la solution que comportent ces débats au 
point de vue do la confiance dans les personnes, 
mais en dehors des questions de personnes, un 
granjl parti comme lo notro ne saurait se dispen-
ser d© dégager les conclusions de ce débat. 

Qu'il s'agisse do politique intérieure, militaire ou 
économique, le système des demi-mesures a pré-
dominé sur celui des décisions rapides et énergi-
ques. Nous avons vu délibérer là où il aurait 
faUu agir, et nous avons vu aussi les services as-
soupis ou procéduriers, dépourvus de l'esprit de 
guerro. Tel est lo spectacle auquel nous avons 
trop souvent assisté. 

M. Charles Bernard. — Alors vous allez voter 
contre la confiance 

M. Notilens. — Que les ministres renoncent à 
faire valoir comme une Justification leurs inten-
tions et leurs efforts. Ca sont des actes qu© nous 
réclamons- et nous nous attachons uniquement à 
des résultats effectifs, qui peuvent conduira à la 
victoire. 

Lo groupe insiste pour un© action de plus en 
plus concertée aves les AUiés, pour une mise en 
commun de leurs ressources et de leurs sacrifices. 
!.© gouvernement nous a annoncé qu'il prenait 
l'initiative d'une réorganisation du haut comman-
dement. Ici encore, nous entendons demeurer 
étrangers au choix des personnes, mats nous te-
nons à réclamer de l'organisation nouvelle le maxi-
mum d'efficacité. C'est la aussi qu'il faut concen-
trer l'autorité qui permettra un© conduite plus 
énergique de la guerre. 

Oui, 11 faut rassembler l'autorité et prendre des 
décisions rapides. Voilà ce que commandent en 
ce moment les grands inérets du pav3. (Applaudis-
sements sur divers bancs.) 

La Chambre demande la clôture. 
M. Renaudol, combat la clôture et exposa qu'il 

votera pour le gouvernement. 

L'ordrs da jour Tardiau 
La clôture est prononcée, une demanda de prio-

rité étant déposée pour l'ordre du jour do M. Tar-
dieu ainsi conçu et qui porte la signature de près 
de cinquante députés : 

La Chambra se plaçant en présence des 
{ails, constatant les conséquences militaires 
diplomatiques et économiques d'une politi-
que d'imprévoyance et de faiblesse gouver-
nementale, résolue à réaliser par une direc-
tion de la guerre qui réponde à l'effort de 
l'armée et du pays les conditions de la vic-
toire passe à Vordre du four. 

En dehors de cet ordre du jour de M. Tar-
dieu et de celui de M. Babaud-Lacroze, il y 
a dix-sept autres ordres du Jour présentées 
respectivement par MM: Lucien Dumont, 
Charles Benoist l'amiral Blenaimé. Josse, Ca-
mille Picard, Gels, Lefas, Bevault, Jules ,l)e-
labaye, Benaudel, Landry, Baudry d'Aaeon, 
Abeî Leîèvra, Lasies, Compère-MoreL André 
Lebey et l'abbe Lemire. 

Sur la demande de M. Simyan, les ordres 
du jour déposés avant celui de M. Babaud-
Lacroze sont retirés. 

Le vote sar la réorganisation 
da commandement 

M, Deschanel donne lecture de l'ordre du 
jour de M. Babaud-Lacroze et de plusieurs 
de ses collègues. 

L'amiral Bienalmà et M. Charles Bernard 
demandent la division de cet ordre du iour. 

La Chambre vote à mains levées, h la 
presque unanimité le premier paragraphe : 
» La Chambre, prenant acte des déclara-
tions du gouvernement sur la réorganisa-
tion du commandement, approuvant sa ré-
solution de concentrer sous une direction 
restreinte la conduite générale de la guerre 
et l'organisation économique du pays. 

La confiance donne lien à pointage 
Le président met aux voix, par scrutin pu-

blic, le second pax-agraphe ainsi conçu : 
« Confiante en lui pour faire, en plein ac-

cord avec les Alliés, les sacrifices et les ef-
forts communs reconnus indispensables 
pour ariyer, par une énergie redoublée, à 
la victoiro définitive et repoussant toute ad-
dition, passe à l'ordre du jour ». 

Le scrutin donne lieu à pointage. 
La séance est suspendue à 7 heures 20. 

Reprise ds la séance 
La séance est reprise à 7 heures et demie. 
M. Deschanel fait connaître le résultat du 

pointage. 
Le second et dernier paragraphe de l'or-

dre du jour Babaud-Lacroze est adopté par 
3M- voix contre 160. 

M. Deschanel. — Nous arrivons à l'ensem-
ble. Il y aura trois orateurs inscrite (Excla-
mations). 

M, Jean Hennessy a la parole sur l'ensem-
ble de l'ordre ,du jour Babaud-Lacroze De 
nombreux députés font claquer les pupitres 
en signe de protestation contre l'audition de 
nouveaux orateurs. M. Jean Hennessy malgré 
cette tempête, lit une déclaration Quand il 
descend, un député facétieux e'écrie : t Nous 
n'avons rien entendu (Hilarité) ». 

M. Ch. Bernard monte aussi à la tribune 
pou? dir© qui! votera contre le gouverne-
ment. 

Nombreuses voix : e Mais c'est déjà fait. ». 

ïsfe ds l'ordre ûu Jour de confiance 
L'ensemble de l'ordre du jour Babaud-

Lacroze est voté à mains levées. 
M. Deschanel. — Quand la Chambre 

entend-elle se réunir ? 
Nombreuses voix : « Lundi ». 
M. Ribot.— Il est urgent que la Cham-

bre aborde le plus tôt possible la discus-
sion des crédits pour le premier trimes-
tre de 1917 et des nouveaux impôts. Au 
cun ajournement n'est admissible. 

La date de lundi proposée par M. Vin-
cent Auriol, est rejetée. 

La Chambre fixe donc à demain après-
midi la discussion du projet de douziè-
mes. 

La séance est levée à 8 heures 40. 
Séance demain, à 3 heures. 

Paris, 7 Décembre, 
' La séance est ouverte à 3 heures 30. 

M. Antonin Dubost préside. 
Le Sénat prend en considération la proposition 

de loi de M. le docteur Chauveau ayant pour ob-
jet rto faciliter le remembrement do la propriété 
rurale, puis 11 adopte le prbjet de loi portant con-
version en crédits définitifs des crédits provisoires 
ouverts au titTe du budget général et au titre des 
budgets annexes de l'exercice 1916. 

La désertion et l'insoumission 
Le Sénat ahorde alors la suite de la discussion 

du projet do loi concernant la désertion et l'in-
soumission dans l'armée da terre. 

M. Richard rappelle que la Chambre a adopté 
certaines dispositions du projet du gouvernement, 
mais qu'elle a repoussé toute aggravation des pê-
naUtés prévues par le Code do justice militaire 
édictant cependant la déchéance paterneUe et la 
confiscation des biens au profit do la nation. Lo 
rapporteur dit que la Commission du Sénat n'a 
pas cru devoir suivre la Chambre dans cette vole 
et .qu'elle à repris lo projet du gouvernement.' 
Toutefois, elle limite -a^ljét'at ûe-s'ucrao. tes aggra-
vations do peines,.. 

SflTce qtii1''concerne la confiscation des biens, la 
Commission est d'avis qu'il n'y a pas lieu de mé-
nager les déserteurs, mais elle a trouvé la disposi-
tion proposée inopérante. La Commsislon a pensé 
nue la confiscation sera beaucoup plus efficace. 

H. Honry Ché-an dit que la Commission de l'Ar-
mée, appelée à donner son avis, a trouvé le pro-
jet de la Chambre insuffisant parce qu'il ne pro-
pose aucuno aggravation des peines principales, 
rails atissi parce qu'elle estima qu'il y a Heu de 
prononcer la confiscation des biens. 

M. Jenouvrier Insiste pour quo le Sénat vote le 
principe. de la confiscation des biens des déser-
teurs et insoumis. Il no manquera dans cetts cir-
constance, ni de courage, ni de perspicacité. 

M. Flandin défend sa proposition do misa sous 
séquestre des biens des déserteurs et Insoumis jus-
qu'à co que tour peine ait été exécutée. Il fait 
remarquer au Sénat que la Commission lui pro-
pose de renforcer les peines. 11 lui demande en 
outro de décides- que la prescription no jouera 
jamais au profit des désertenrs et des insoumis. 
M. Flandin estime quo le séquestre n'aura rien 
d'irréparable et que les innocents ne pâtiront pas 
des fautes qu'ils n'auront pas commises. 

M. Vivianl. — J'accepte le texto do l'amen-
ment de MM. Henry Cliéion, Henry Béranger et 
Jcnouvrier. Cet amendement n'exclut da la confis-
cation que les biens dont les propriétaires ont des 
enfants. Quant aux; femmes, elles eeront tutrices 
légales do leurs enfants, à qui la dévolution des 
l)Jens aura été faite, ou bien elles auront droit de 
la part do leurs enfants à des aliments. Il n'y a 
donc pas lieu de prendre des mesures spéciales en 
leur faveur. ,Te demande au Sénat de se prononcer 
contre le système de la Commission et pour le 
principe de la confiscation, en adoptant l'amen-
dement da M. Cliércn. (Très bien I et applaudisse-
ments.) 

M. Bopmalo demande alors le renvoi à la Com-
mission pour examiner les amendements et le pro-
jet de M. Genounrrier. 

M. Bérard Insiste 1x3ur que les autres articles du 
projet soient discutés immédiatement. 

M. Henry Chéron au nom de la Commission de 
l'Armée et lo garde des Sceaux acceptent le renvoi 
à la Commission dans le sens d'une adhésion du 
Sénat au principe de la confiscation. 

L'a séance est levée à 6 heures 50 et ren-
voyés à jeudi, 14 décembre, 3 heures. 

BOUCHERIES BEPâETEMEITâLES 
Les prix de vente au détail des viandes 

débitées dans les boucheries départementa-
les est ainsi fixé à partir du 8 décembre : 

BŒUF. — Bas morceaux, le kilo, 1 tr. 70 ; ba-
vette et chapelet, 2 fr. 10 ; danbe coupée, 2 fr. 10. ; 
gatinette, 3 fr. ; poupa ordinaire, 2 fr. 60 ; entrecôte, 
3 fr. 10 ; culotte sans os. 3 fr. 10 ; htitedî ordi-
naire, 3 fr. 70 ; blfteclj du cœur, 4 tr. 10 ; aloyau, 
i fr. 10 ; filet entier. 4 fr. 50 ; filet détail, 5 £r. 50. 

MOUTON. — Bas morceaux, le kilo, 1 fr. 80 ; 
épaule entière, 2 fr. 50 ; épaule détail, 3 fr. S0 ; 
côtelettes, 3 fr. 40 ; gigot entier, 3 fr. ; gigot en 
tranches, a fr. 40. 

VEAU. — Bas morceaux, le kilo, 2 tr. 75 ; épaole 
avec os, 3 fr. 50 ; côtelettes, 3 fr. 50 ; rognonade et 
cœur, 3 fï. £0 ; veau sans 09, 4 £r. 80 -, émincés, 
4 fr. 80. 

AGNEAU. — Bas morceaux, le kilo. S fr. 70 ; 
épaule, 3 fr. 20 ; gigot et rognonade, S fr, 70 ; 
côtelettes, 4 fr. 30 ; fressure, 2 tr. 50. 

Ces prix s'entendent pour la viande de pre-
mière qualité : 

Le public est Informé qu'une nouvelle 
boucherie départementale s'ouvrira le sa-
medi 9 décembre. 11 A. traverse du Comman-
dant, quartier de Plombières. 

Cour d'Assises fies Boate-Ufl-Mpe 
L'affaire d'abus de confiance qui devait 

être jusée, hier matin, a été renvoyée à une 
autre session par suite de l'état de maladie 
de M0 Bally. défenseur de l'inculpé Pidau 
Victor. 

L.'audienoe du 6oir a été consacrée à l'exa-
men d'une affaire de meurtre dans laquelle 
était impliquée la nommé Chabert Anne-
Jeanne-Francoise. veuve Chanat, demeurant 
boulevard de la Paix, 1. à Marseille. Voici 
un résumé des faits incriminés : 

La S août dernier, vers 3 heures du matin, l'ac-
cusée se présenta au bureau do police do la rue 
TaplSrVert, à Marseille, et déclara au brigadier 
de service qu'à la suite d'une discussion eue ve-
nait de tuer son mari d'un coup de revolver. Eue 
raconta q.ue depuis son mariage eUe était le souf-
fre-douleur de son époux qui, ne travaiUant pas, 
l'obligeait à se prostituer pour lui procurer do 
l'argent. Son mari, au cours de la dispute, l'avait 
menacée et c'est à ce moment que lui arrachant 
son aime eUe e'eu serait eervia contre lui. 

Malheureusement les constatations médico-lé-
gales paraissant avoir établi qua lo malheureux 
Chanat a été tué pendant son sommeil. D'autre 
p2.1t, l'enquête a étahli que si le mari n'était 
pas un petit saint, sa fenntie était loin d'ôtro 
l'épousa modèle qu'elle veut paraître. Elle tra-
vaillait peu régulièrement et sa mauvaise con-
duite lui avait valu d'être inscrite sur le contrôle 
de la.police des mœurs. 

M0 Edmond Giraud, du barreau de Mar-
seille, assistait cetts accusée. Ministère pu-
blic ; M. Vulliez, avocat ffénéral. 

La femme Chanat a été acquittée. 

Lh ÇUESTiOH DE LA TAXE 

Les Biliprs en simple Poliee 
On ee souvient qu'il y a plusieurs semai-

nes les patrons boulangers de notre ville, 
après avoir mûrement délibéré, menacèrent 
de se mettre en grève si les Pouvoirs publics 
ne se décidaient pas à augmenter le prix de 
la. taxe du pain. 

Cette menace, fort heureusement, ne fut 
pas mise à éxecution et le pain fut main-
tenu à son ancien prix. Toutefois, cer-
tains boulangers so crurent autorisés, en dé-
pit de la taxe, ds faire payer le pain de plus 
de 400 grammes, à raison de 50 oentimes le 
kilo. 

Des procès-verbaux fu-rent aussitôt dressés 
contre les délinquants et hier, plusieurs d'en-
tre eux, au nombre d'une dizaine, étaient tra-
duits devant le Tribunal de simple police 
pour infraction à l'arrêté municipal. 

Le Tribunal de eimple police présidé par 
M. André, a retenu la culpabilité de tous les 
délinquants cités à l'audience d'hier. Au reste 
les contrevenants n'ont pas cru devoir con-
tester le fait matériel. Ils ont, pour la plu-
part, simplement argué de leur bonne foi, 
qu'ils croyaient que la genre de pain vendu 
par eux n'était pas soumis à Ja taxe. 

Sa conformant aux réquisitions de M. Ber-
thot, commissaire de police aux délégations 
judiciaires, faisant fonctions de ministère pu-
blic, qui demandait l'application de la loi, 
M. André a infligé à chacun des délinquants 
11 francs d'amende. 

LA QUESTION BU SUCRE 

eiili Diparlemoata! de Répaiiîîsoo 
H est rappelé aux commerçants et aux in-

dustriels qui utilisent ou transforment le 
sucre, qu'ils doivent adresser avant le iû dé-
cembre, délai de rigueur, à la Préfecture 

,(J%ireau du Ravitaillement), la déclaration 
prescrite par l'arrêté préfectoral du 25 no-
vembre, en ce qui concerne les quantités de 
sucres exotiques détenus dans leur magasin, 
à la date du 1er décembre 191G, ou nécessai-
res fi leur commerce ou à leur industrie. 

Ne sont astreints à cette déclaration que les 
commerçants ou industriels faisant usage 
de sucres exotiques, blancs ou roux. 

Les coirurierçants ou détaillants en sucre 
raffiné, ne sont pas assujettis à cette déclara-
tion et ils devront continuer, comme par le 
passé, ù, s'adresser aux raffineries. 

Les personnes qui, à la date extrême du 
10 décembre, n'auraient pas produit leur dé-
claration, seront considérées comme renon-
çant à recevoir des sucres du Service de Ra-
vitaillement et leurs demandes tardives ne 
seront pas admises. 

Le itiieiiî ie la Classe 18 
AVIS AUX JEUNES GENS 

Le maire de Marseille informe les jêunes 
gens nés du 1er janvier au 31 décembre 1898, 
qu'afln de leur éviter des pertes de temps 
et pour faciliter les opérations du recense-
ment de la classe 1918, ils doivent se présen-
ter au bureau militaire de la Mairie, place 
Villeneuve, n° 2, de 8 heures à midi et de 
2 heures à 6 heures, pour assurer leur inscrip-
tion, par ordre alphabétique et aux jours 
indiqués par le tableau ci-après : 

Vendredi. 8 décembre, les jeunes gens dont 
lo nom commence par la lettre A. 

Samedi 9 décembre, les jeunes gens dont le 
nom commence par la lettre B.> 

Dimanche 10 décembre, les jeunes gens dont 
le nom commence par la lettre C. 

Lundi 11 décembre, les jeunes gens dont le 
nom commence par les lettres D,- E, F. 

Mardi 12 décembre, les jeunes gens dont le 
nom commence par les lettres G, H, I. 

Mercredi 13 décembre, les jeunes guns dont 
le nom commence par les lettres ï, K, L. 

Jeudi 14 décembre, les jeunes gens dont le 
nom commence par les lettres M, N, O. 

Vendredi 15 décembre, les jeunes gens dont 
le nom commence par les lettres I3, Q. 

Samedi 1S décembre, les Jeunes gens dont 
le nom commence par les lettres R, S. 

Dimanche 17 décembre, les jeunes gens dont 
le nom commence par les lettres T, U, V, X, 
Y, Z. 

Nota. — Les jeunes gens doivent se présen-
ter munis d'un bulletin de naissance et d'un 
certificat de domicile délivré par le commis-
saire de police de leur arrondissement. 

incorporation des jaunes'Soldats , 
ûm les Equipages de la Flotte 

Un certain nombre de jeunes soldats de la 
classe 1918 pourront être, après demande 
formulée devant le Conseil de révision, in-
corporés clans l'armée de mer, conformément 
aux prescriptions de l'article 36,paragraph,e 3 
de la loi dû 21 mars 1905. 

Pour recevoir cette affectation, les inté-
Rîissés devront être reconnus aptes au service 
armé. Les commis et surnuméraires des P. T. 
T. pourront seuls, par exception, être admis 
dans les équipages de la flotte bien qua 
classés dans les services auxiliaires. 

La demande remise au commandant- du 
bureau de recrutement en séance du Conseil 
devra indiquer très exactement la profession 
des pétitionnaires (mécanicien, électricien, 
charpentier, boulanger, cuisinier, etc.). 

Les jeunes soldats qui seront affectés à 
l'armée de mer seront mis en route en même 
temps que le contingent de l'armée de terre 
et rejoindront, sur l'ordre de leur comman-
dant de recrutement, un port militaire de la 
Métropole. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
PRINCE REGADIN EN CHAIR ET EN OS 

AUX VARIETES-CASINO 
C'est ce soir, k 8 heures 30, quo sera donnée la 

première reprfesntatlon du roi du cinéma, Prince, 
des Variétés da Paris, Eigadln en chair et en os, 
qui interprétera, avec sa compagnie deux sketchs, 
qui ont obtenu à Paris un triomphe sans précé-
dent : Les mains da ces Messieurs, et les dessous 
du cinéma dévoilés par Illgadln. 

Prince, n'est pas roulement le roi du cinéma, 
c'est aussi un prince de la rampe, et les succès 
quo remporta ce parfait artiste sur la scène des 
Variétés de Paris ne so. comptent plus. 

La compagnie do Prince est composée par d'ex-
cellents artistes : M. Louvigny, du Palais-Royal ; 
MM; Saint-Granier, Avelot et la délicieuse chan-
teuse Thérèse C«rnay, Mlles Lucy Mareil, G. Ca-
nuzac, etc. 

; Cette splendldo soirée sera temninée par Bonsoir 
voisin 1 avec Mlle Montamat et M. de Lavareilles. 

Un pareil spectacle va réaliser la maximum, ce 
soir, aux Variétés-Casino. 

COMMUNIQUES 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, relâche. Après-

demalu dimanche, deux grandes représentations. 
En matinée, à 2 heures et quart, Mignon, avec 
Mlles Berthe César ot Aligro ; MM. Codou et Bou-
douresque. En soirée, à S heures et quart, reprise 
de La Favorite, avec MM. Gaillard, fort ténor de 
l'Opéra de Nice ; ïlonan, baryton de la Monnaie 
ds Bruxelles ; Mme Caro Lucas, do l'Opéra, et 
M. Bouxman. En matinée et en soirée, on commen-
cera par l'exécution de l'Hymne à la gloire des 
défenseurs da la Patrie, de Charles Leneupven. 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, représen-
tation de M. Jean Froment, de l'Odéon, dans Ho-
race et Le Malade Imaginaire. Demain, en soirée, 
et. dimanche, en matinée et en soirée, Cilette de 
Narbonne. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, à 2 heu-
res et demie, continuation des concours do chant. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, relâche 
hebdomadaire. 

PALAIS DE CRISTAL. — Aujourd'hui, la grande 
vedette parisienne Suzanne Valrogér et le roi des 
transformistes Frégoll so produiront chacun dans 
leur répertoiro. Sur l'écran : La Fille des Doges. 

LA VICTOIRE EST A NOUS l AU CHATELET-
THEATRE (ruo Sénac). — La série dos représen-
tations de la belle revue marseUlalse du CMtelct-

Théâtire poursuit son cours avec un «uceôs sans 
précèdent. Chaque soir, on applaudit les diverses 
scènes de ce spectacle de famille, notamment cello 
du Midi au feu, qui est lo pliïs éclatant hommage 
d'admiration rendu à la vaillance de nos glorieux 
poilus provençaux. 

Notules Marseillaises 

S 
Tandis que l'on recherche quelles taxes 

nouvelles pourraient permettre au budget na-
tional des recettes suffisantes, le rapport de 
M. Perchot fait connaître les résultats de 
l'application de la loi sur les bénéfices de 
guerre. 

8.387 déclarations font ressortir des béné-
fices imposables s'élevant à 656.136.931 francs, 
ce qui donnera çnviron 307 millions d'impôt. 
Mais il faut tenir compte que 26.776 déclara-
tions n'accusent aucun bénéfice imposable. 
On peut penser, sans trop d'exagération, que 
les 8.387 déclarations sont inférieures aux 
chiffres réels et que des 26.776 autres, beau-
coup méritent d'être vérifiées. 

Il y a là une source intéressante où le gou-
vernement pourrait puiser des ressources con-
sidérables. La grande majorité des Français 
approuverait toutes les mesures dans ce sens, 
car, de plus en plus, on s'étonne de certaines 
fortunes scandaleuses, réalisées pendant que 
d'autres se font tuer. 

Chronique Locale 
Par décision du général commandant la 

15° région, lo chef de bataillon Moullard est 
nommé juge au Conseil de guerre, en rem-
placement du commandant Musso. 

Conseil do guerre.— Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15e région, sous 
la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella. a rendu les jugements suivants : 

G..., du 163* d'infanterie, outrage» par paroles 
envers un supérieur, 1 an de prison. 

D..., du 173" d'infanterie, refus d'ohélssanoo, 
10 ans de travaux publics. 

E. .. et M..., du C3 hussards, vol militaire, 1 an 
de prison avec sursis pour chacun. 

T... et P..., prévenus civils, complicité dudlt vol 
mllitalro ; T... 16 francs d'amende ; P... 1 mois 
de prison (sursis), et 16 fr. d'amende. 
1 Q..., du 173* d'infanterie, dépôt da Corte, port 
illégal d'insignes, 1 an de prison. 

M.... tiraUleurs marocains, vol militaire, 1 an de 
prison. 

C..., du 118* territorial, et B..., dn 17 étranger, 
S ans de travaux publics pour le premier et 5 ans 
de prison pour le second. 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
informe le commerce que par suite des diffi-
cultés quelle éprouve pour la réexpédition 
des marchandises, ses disponibilités d'assu-
rance ne lui permettent pas de couvrir la to-
talité de ces marchandises contre les risques 
d'incendie à partir de ce jour. En consé-
quence, elle avise les intéressés que les mar-
cliandises arrivées par le Sydney et dépo-
sées dans le bangar du môle A de la Cham-
bre de Commerce ne sont pas assurées par 
elle contre ; les dits risques. — Charles De-
chaud, directeur de l'Exploitation de la Com-
pagnie des Messageries Maritimes. 

Académie de Marseille. — Après avoir pro-
cédé à l'installation du bureau pour l'année 
1916-1917. M. Valère Bernard, directeur, a 
prononcé l'allocution d'usage. M. le baron 
Perrier, membre de la classe des Lettres, 
donne ensuite lecture d'un travail d'un grand 
intérêt et de couleur très locale, intitulé : 
« Barras aux Aygalades ». 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions a recevoir les 8 et 9 décembre 1916 : 

Maxseine-Aronc, ôVu n* 84.431 au n» 81.480. — 
Marseille-Satnt-Charles, direction de Vlntlmil-le. 
du n' A 2.2B9 au n* A 2.396; autres destinations, 
du n- 31.023 au n" 31.524. — MaJ"selHe-Prado, mar-
chandises ordinaires, du n* «:000 ail n" 6.3-41; mar-
chandises do grues, du n' 489 au n* 509. — Mar-
seille-Vieux-Port," marchandises ordinaires, du 
n* 1.650 au n" 1.687. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Marcy, magistrat-
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formé par M. Albert Tollon, proprié-
taire de l'immeuble 6îs place des Hommes. 10. 
Par l'organe de M. Borel, M. Tollon de-
mandait pour son immeuble 80.000 francs, la 
Ville offrait 40.600 francs ; le jury a accordé 
58.000 francs. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités, suivantes : M. Antoine Turc, 
magasinier 15.000 fr.; Mme Chave, con-
cierge, 200 fr.; M. Victor Adato, 110 fr.; Mme 
veuve Soulier, 350 fr.; M. Léon Bouttréon, 
100 fr.; M. Fayolle, 15 fr. Ont obtenu par 
défaut : Mme Tourignon, 1 fr.; Mme Roux, 
100 fr.; M. Paul Ville, 1 fr.; M. Pappalardo, 
80 fr.; Mlle Catherine Jaequère. 15 fr.; M. Fio-
raventi. 45 fr.; M. Eugène Salles. 25 fr. 

Le dépôt des travailleurs coloniaux do 
Marseille. — Le président de la République 
vient de signer le décret suivant : 

« Le taux maximum de l'avance à. consen-
tir à l'agent spécial du dépôt des travail-
leurs coloniaux de Marseille, est porté à 
400.000 francs >. _ 

Meurtriers arrêtés. — La police a réussi à 
arrêter, avant-hier, les nommés Casarottl 
Florent, 21 ans; Ghimenti Noël, 25 ans. et 
Giorcelli Armando, 19 ans, auteurs de la 
tentative de meurtre commise, il y a trois 
jours, traverse de la Mère-de-Dieu, sur le 
nommé Del Moro. 18 ans, qui est soigné à 
la Conception et dont l'état demeure très 
grave. ^ 

Audacieuse" agression. — Rue Paradis, 
avant-hier, un peu après 4 heures du soir, 
alors qu'il allait effectuer un versement à la 
Banque de France, un haut fonctionnaire 
était soudain assailli par un audacieux mal-
faiteur, qui essaya de lui enlever un sac 
contenant 45.000 francs. Ayant manqué son 
coup l'aigrefin déguerpit alors que sa vic-
time'criait au voleur. Le gardien de la paix 
Gaussel, le brigadier Marty et l'agent Simon, 
de la Sûreté, se jetèrent à la poursuite du 
fuyard qu'ils arrêtèrent a- l'angle des rues 
Saint-Jacques et Paradis, après une course 
rapide par les rues Sylvabelle Montaux, etc. 
C'est un nommé Lamboglia Joseph-Antoine. 
21 ans, originaire de Nice, demeurant rue 
des Dominicaines, 25, et qui se prétendit mu-
tilé de la guerre. Il était, en effet porteur 
d'un titre de pension de 500 francs renouve-
lable. Il avait reçu une balle au bras droit 
qu'il affirmait anlcylosé. Il a été écroué. 

Collision de tramways rue d'Endoume. — 
Hier, vers midi et demi, une collision de 
tramways se produisit à la descente de la 
rue d'Endoume après la place Saint-Eugène. 
Un tramway Bourse-Eglise d'Endoume allait 
violemment heurter un autre tramway sur 
lequel plusieurs voyageurs furent blessés : 
Emilie Techermey, 11 ans, habitant traverse 
Fouque 11 ; Thérèse Guérard. 20 ans, rue 
d'Endoume, 280 ; Marie Fabris, 13 ans, tra-
verse Benza, 6 ; Thérèse Roux, 19 ans, rue 
d'Endoume, 180. D'autre part, le wattman du 
premier tramway, Aquatella Augustin, 43 ans, 
avait été assez sérieusement contusionné. 
Tous ces blessés reçurent, à la pharmacie 
Bernard, les soins des docteurs Granier et 
Tasso. puis furent accompagnés à leurs do-
miciles respectifs. M. Siglaned, commissaire 
de police, a ouvert une enquête. 

Une octogénaire brûlée vive. — Avant-hier, 
vers 3 heures de l'après-midi, Mme veuve 
Arniaux Marie-Zoé, âgée de 81 ans, demeu-
rant aux Caillols, prise dun malaise 6ubit, 
tombait sur un poêle allumé. Elle fut bien-
tôt secourue par son fils. Mais les brûlures 
qu'elle avait reçues étaient tellement graves, 
quo la pauvre femme succombait peu après. 
M, Vessard, commissaire de police, et le 
docteur Fabrègue procédèrent aux constata-
tions légales, puis le corps de la défunte fut 
laissé au domicile de la famille, dont l'af-
fliction est profonde. 

Acte de dévouement, — Avant-hier matin, 
vers 11 heures,. M. Alphonse Jauras, institu-
teur laïque à Menpenti. surveillait la sortie 
des élèves, lorsqu'un cheval, qui passait de-
vant l'école, ayant été çflrayé. on ne sait de 

quoi, s'emballa. L'animal partit à fond d* 
train et aurait certainement renversé des en* 
fants, mais M. Jauras, s'élançant à la bride, 
le maîtrisa non sans avoir été entraîné l'es* 
paoe de quelques mètres. M. Jauras n'a heu? 
reusement pas été blessé. Nos félicitations. 

Renversée par une motocyclette. — Vers 
3 heures et demie de l'après-midi, avantx 
hier, à l'angle du boulevard de Paris et de la 
rue do Forbin, Mme veuve Estari Antoinette, 
âgée de 60 ans, demeurant rue Baussenque, 5, 
était propetée à terre par un motocycliste. 
Assez sérieusement contusionné à la tète et 
au bras droit. Mme Estari reçut des soins à1 

la pharmacie Sepet, puis elle fut conduite à» 
la Conception, son état paraissant asse* 
grave. 

Accident mortel à bord. — Vers G heures, 
avant-hier, à bord du vapeur Merioneth, an-
cré au quai des Anglais, à la suite d'uni 
faux pas. le matelot Gioguessen, 35 ans, tonn 
bait à fond de cale d une hauteur de dix mèW 
très, et 6e brisait le crâne. La mort fut lne* 
tantanée. M. Delmas, commissaire do po-> 
lice, après les constatations légales, a fait 
transporter le cadavre au dépositaire Saintr 
Pierre. ^ ^ 

Petite chronique : 
L'assemblés générale annuelle de rAsîoeiaUew 

des Parents d'Elèves des Lycées aura lieu demain 
à 5 h. 30, ,au siège de la Société pour la Defens» 
du Commérco, rue Cannebière, 13, au 2'. Les pa« 
rents non encore sociétaires pourront se faire ln»t 
crlre avant la séance. 

wk Les francs-maçons faisant parti© du Conseil 
philosophique so réuniront dimanche, 10 du cou* 
rant, à 2 heures précises. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Poids et Mesures. — La ver lo-

cation annuelle des poids et mesures aura lien 
les il, 12, 13 et 14 courant. Les deux premiers 
jours, le matin, à domicile, et le soir, à la Mairie, 
Les marchands ambulants ou payant par antlct< 
patlon seront vus le deuxième jour. Les quartiers 
et les usines seront vus en dernier lien. 

Recensement de la classe 1918. -— Les jeunes gens 
domiciliés à Aubagne, nés en 1898, sont Invites a se> 
présenter à la Mairie avant le 14 décembre pour, 
fournir les renseignements nécessaires a leur ins* 
orlpUon sur le tableau do recensement da là 
classe 1918, _ 

AIX. — Arrestation. — Le nommé Valeotîaf 
Pougaud, figé de 16 ans, a été arrêté comme com* 
plice de Narnlo, dans l'affaire des agressions noc-
turnes. D'après Narnlo, Pougaud serait la chevilla, 
ouvrière de la bande. 

Variétés-Casino — Samedi et dimanche : Paul» 
lien, le Boquillon moderne, dans son répertoire ;( 
ta célèbre troupe japonaise Li-Koy-Dchtne, danse 
]« Jiu des poignards.La semaine prochaine, Mayol,' 

îtectt/lcation. — Dams notre numéro de lundi' 
nous avons annoncé l'arrestation d'une femnw 
Corse, pour complicité de vol. Il convient do réta-i 
blir l'Identité exacte de la pirévenue, qui se nommai 
en réalitô Marie Dominique. 

HCpttal Saint-Thomas. — L'administration de la 
Croix-Rouge (hôpital Saint-Thomas) remercie vive^ 
ment les généreux donateurs dont les noms sui< 
vent : 

Personnel des allumetlers, 100 fr. ; Sons-Comltâ 
do 0hâteau.neuf-le3-Mart!gues 71 'fr. 55; paxotesa 
de Kousset, 13 fr. 40; Société de Chasse de Bouc-* 
Bel-Air, 103 fr. 75; personnel des ateliers Coqi 
(13' versement), 73 fr. 05; personnel du dépôt des 
machines P.-L.-M., 71 fr. ; Patronage Saint-Jean* 
Baptiste-de-la-Salle d'Aix, 6 fr.; MM. Lobia eH 
Druge (18* versement), 20 fr.; anonyme, 10 fr. 1 

MM. Vita, orfèvre : un plateau métal; RlchancT,1 

Bonrrely et Béciiard, confiseurs : gâteaux; Saurln, 
négociant d'amandes, 80 kilos pulpe d'abricots i 
Desblel des Pinchlnnats : sac de pommes; Grand 
dllhon : gâteaux; Broussard : châtaignes et pomy 
mes; anonyme : fécule de céréales; Compassieu ) 
livres. 

LA SOIREE 
S" l'Opéra municipal, « Manon V 

Adieux fis M' Brunlet 
La caractéristique de ce premier mois de salsoS 

lyrique qui vient de finir, a consisté en une suc* 
cession de ténors et de eîianteuses de premier rang 
interprétant tour à tour divers rôles dans un cer-i 
cle d'ouvrages assez rea^int, le tout entremêla' 
d'Intermèdes servant do débuts à plusieurs jeunes! 
concitoyennes chaudement encouragées par leura 
auditeurs. Notons que la salle n'a pas désempli^ 
notro public attestant ainsi sa sympathie pour la 
cause des sociétaires musiciens. L'Opéra-Comiqua 
rappelant Mlle Brunlet, la délicieuse artiste nous* 
faisait, hier, ses adieux momentanés. Espérons 
en effet, que son théâtre voudira bien nous permet-i 
tro de la retrouver avant la fin de la saison. MarJ 
guérite fêtée dimanche, Floria Tosca acclamée et 
bisséo mardi, elle reparaissait sons les traits dfl 
l'exquise Manon qu'elle fut vendredi, c'est tout dire 
de la deuxième édition qui lu. valut un véritable 
triomphe. M. Codou, des Grieux toujours remar- • 
quahle de voix et d'action. MM. FIgarella, Bouciou-
resque, Fourès, Courbon. M. Hasselmans a conduit 
l'ouvrage avec la maîtrise affinée de sa ba* 
guette. — SILVIO. 

Le Quatrième après-midi deMusiq 
de l'Association Artistique di 

Voici le délicieux programme du quatrième COÎM 

cert organisé par l'Association Artistique de Pro< 
venca et qui aura lieu demain, à 5 .heures précises 
de l'après-midi, avec le concours de Mmes Margue-
rite Moreno, de la Comédie-Française ; Marie Buis-
son et la Société des Instruments Anciens : ' 

1. Les Plaisirs Champêtres (Monteclalr, (166S-i737) I 
5 parties, quatuor des violes et clavecin • 2. (a) 
L'Amour de moi (XVI' siècle), 'b) Tambourin 
(XVIII« siècle), Mme M. Buisson ; 3. la) Rondo (Ra< 
moau, 1683-1764), Ib) Gigue (Desmaret, 1662-V741) ; 
4. Poèmes, Mlle Marguerite Moreno ; 5. Quatuor en 
La majeur (Niooley, 17S4). le quatuor des violes j 
0. (a) Ariette (Salvator Rosa), (bl La Bergère aun 
Champs (XVIII» siècle). Mme 'M. Buisson ; 7. Suite 
en 4 parties (Lorenziti. 17-50-1794), viole d'amour { 
M. II. Casad«sus ; S. Poèmes, MUo Marguerite M0-1 

reno ; 9. Le jardin des Amours, ballet (Mou.ret,' 
1682-173S), 4 parties, quatuor des violes et clavecin. 1 

Prix des places (au bureau ou en location) : 5 fr. {' 
i fr. ; 3 fr. ; 1 fe. Location jusqu'à anjourd'hul 
mid i, rue Montgrand ; à partir de il heures, ai* 
Théâtre des Variétés (Téléphone 9.66). 

LES SPORTS 
BOXE 

Critérium des Professionnels. — Derby def 
Espoirs. — Coupa des Débutants 

Le Boxing-Club, par suite de l'interdiction qu| 
lui a été faite d'organiser des réunions publiques, 
s'est trouvé, k son grand regvet, dans l'obligation 
de supprimer ses Intéressantes matinées domini-
cales. Mais, dans lo but de ne pas laisser péricliter, 
le si intéressant isport de la boxe, il a décidé da . 
donner en privé, pour ses membres seulement, lés 
réunions qu'il donnait en public. 

Les combats suivants seront disputés dimanebs 
prochain : 

Critérium des professionnels : Mario contre Gan* 
dolfe. en 10 rounds de 3 minutes, bandages durs. 
On connaît la valeur de ces deux hommes ei l'ont 
peut s'attendre à une belle rencontre. 

Derby des espoirs : Demain, vainqueur de David, 
contre Gay, vainçjueur- de Borne, en 8 rounds d* 
3 minutes. 

Coupe des débutants : Gandolfe ainé contre Perez, 
en 6 rounds de 3 minutes ; Bonzi contre Jacob, e» 
6 rounds de 2 minutes. 

C0URBIER MAÏ1ÏTÏME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports d£ 
Marseille a été, hier', de 21 navires, do«n| 
19 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur américain Mary-v.-Bat 
wen, de Baltimore, avec S.275 tonnes de charbon 1 
le voUler Angel-Marina, de Licata, avec 400 ton< 
nos de soufre ; le vapeur grec Nicolas, de Sàint> 
Louis-du-Ehône, avec du lest ; le vapt-nr danois' 
Tioer, de Gènes, avec du lest, ; le vapeur danois 
Ganges, de Montréal, avec 5.400 tonnes de blé • lfl 
Médina, vapeur anglais, de Sydney, avec 187 pas-
sagers et 4.800 tonnes, dont C87 de thé, caoutchoua 
pour Marseille ; la Nièvre. Compagnie Transatlan-
tique, de Saint-Louis-du-Rhône, avec 130 tonna» 
de marchandises diverses ; le vapeur danois 
Knut, de Penarth, avec 2.45S tonnes (te marchandi-
ses diverses ; le va.peur espagnol Catcluûa ds 
Sôvillo, avec 3 passagers et 2.000 tonnes rto plomb, 
fruits secs, vin, huile, cuir, conserves et tabac ; 
VIbéria, Compagnie Fralsslnet, de Nice, avec lt 
passagers et 60 tonnes do marchandlr-es diverses s 1 
le vapeur japonais Hlkosan-Maru, fie New-York, 
avec 3.000 tonnes de ai de fer, acier sucre et di* 
vers. 

COMMUOTCATÏ©N§' 

Combattants 70-71. — Dimanche, 10 h. matin, 
réunion de fin d'année; compte rendu financier; 
préparation do la liste pour l'élection du Conseil, 

Syndicat des Métaux. — Les membres non pour-
vus do la carte confédérale doivent s'en pourvoi» 
au plus tôt. Permanence tous les soirs, de 3 à 5 h.. 
Bourse du Travail, salle 4. Les collecteurs d'ate-
liers doivent fournir la liste des membres aul 
n ont pas la carte sais, t 



Une Enquête do PETIT PROVEÎJÇSL 

Quelles îmmm réaliser 
So» correspondants dsmandeni l'aupatitation 

> de diïersss taxes existantes : taxe sur les 
chiens, !es correspondances postales, 

les alcools, les opérations 
de bourse, etc. 

Notre courrier est toujours abondant. Des 
lecteurs ayant déjà écrit, nous envoient les 
nouvelles idées qui leur sont venues à l'es-
prit. Nous les en remercions et nous conti-
nuons le dépouillement. 

Mais nous n'avons pas voulu attendre pour 
produire les résultats. Nous reviendrons en-
suite sur les taxes ou impôts dont nous aurons 
parlé, si des idées nouvelles et intéressante» 
surgissent 

la taxe sur les chiens est contestée. Cer-
tains veulent qu'on établisse une taxe iden-
tique pour tous les chiens. D'autres, au con-
traire, estiment que l'amour des bêtes doit 
Être encouragé plutôt que combattu. Entre 
ces doux opinions, quelques correspondants, 
comme la « femme d'un poilu » demandent 
que l'on fasse certaines exceptions, notam-
ment pour le chien de berger et le véritable 
chien de garde dans les fermes où la femme y est seule, le mari étant mobilisé. 

™ Une majorité s'est formée pour que l'on 
ajoute à la taxe sur les chiens, une taxe sur 
toutes les bêtes de luxe, tels que perroquets, 
serins, chats, chevaux de selle et chevaux de 
course. Un lecteur inconnu qui connaît le 
monde des théâtres, nous demande pourquoi 
l'on n'imposerait pas, comme les chiens, la 
guenon de Mlle Spinelly ; le perroquet de 
Mlle de Landy ; le puma de Cécile Sorel ; 
la- ménagerie d'Ida Rubinstein. 

En résumé, la majorité demande la taxe SUT 
les animaux de luxe, mais on fait des réser-
vés en ce qui concerne les animaux utiles. 
C'est toujours le principe adopté par nos lec-
teurs : impôt sur le luxe, sur la richesse, sur 
te - superflu. 

LéS correspondances postales que la Com-
mission du Budget a comprises dans les ma-
tières taxables ont provoqué l'attention de nos 
lecteurs qui nous ont proposé quelques idées 

* nouvelles. L. Granier demande que les let-
<f très soient timbrées 10 centimes par 15 gram-

mes parce qu' « il n'est pas juste que le pau-
vre diable paie 15 centimes pour une lettre 
de.20 grammes (elle ne les pèse jamais), tan-
dis que les maisons de banque peuvent faire 
transporter des lettres pesant parfois un kilo 
à raison de 15 centimes par 50 grammes 
Le même insiste pour que l'on exige que les 
chiffres des valeurs déclarées soient confor-
mes à la réalité. M. Féraud propose que l'on 
mette double taxe sur les lettres qui portent 
la mention * faire suivre ». Son raisonnement 
est juste, mais nous doutons que le Trésor 
trouve là des ressources appréciables. Son 
idée pour les cartes postales illustrées est meil-
leure : • Celui qui paie 3 ou 4 sous une carte, 
peut payer 2 sous pour la faire parvenir, 
âit-il ». Et son raisonnement est juste. D'au-
tres, comme lui, pensent qu'il ne devrait pas 
y avoir de tarif de faveur pour des cartes, 

A qui sont un luxe. Un « contribuable » vou-
T drait même que l'on impose les cartes postales 

■ elles-mêmes. Enfin, quelques lecteurs, peu 
nombreux, proposent l'augmentation des 
droits sur les mandats-poste. N 

La campagne contre l'alcool a du succès 
parmi nos correspondants. On reste cepen-
dant parlis-an d'une certaine tolérance afin 
de concilier les considérations hygiéniques 
avec les ressources budgétaires. V. Pelas vou-
drait, — une brochure l'expose, — un droit 
sur les alcools et sur les vins qui soit propor-
tionnel ou degré. ï. Joix traduit l'opinion de 
beaucoup en demandant que l'on surtaxe les 
vins de luxe : Champagne, Bordeaux, vins 
mousseux, etc. I. Tronche croit que le droit 
de circulation actuellement existant est sou-
vent éludé, surtout pendant la guerre. 

Dans un ordre d'idées voisin du précédent, 
Ï.Ï Avit Gautier propose .là création dun 
« Taux-flx » qui donnerait l'exclusivité de la 

jk vente des boissons dans un secteur déterminé 
™ 'a 'ceux qui accepteraient cette taxe. Ce-Taux-

flx aurait des modalités qui atteindraient 
[es débitante suivant le luxe et l'importance 
de leurs établissements. Lès établissements 
de nuit paieraient notamment très cher. Une 
idée semblable est émise par de- nombreux 
lecteurs. 

M. Perrimond a une proposition ingénieuse. 
Chaque table de manille, chaque partie d'é-
chec, de jaquet, de billard, devrait provoquer 
dans les cafés la perception d'un droit mi-
nime, 10 centimes. Cette proposition vise les 
tables d'habitués auxquels notro correspon-
dant veut demander une petite contribution 
spéciale. 

P. Dalest propose une taxe sur les consom-
mations bues dans les cafés, bars,.brasseries, 
etc., en divisant ces établissements en quatre 
catégories : 1° brasseries de nuit, maisons de 
1eux etc ; 2° cafés de 1er ordre ; 3' bars ; 
l' bars de 2" ordre. On pourrait percevoir 

> cette taxe à l'aide de carnets a souches, et 
faire contrôler par les employés de la régie. 

Les timbres de quittance suscitent quelques 
Idées nouvelles. M. Delorme voudrait que le 
timbre soit à la charge du fournisseur et 
que l'on supprime l'exemption du « Payé 
comptant ». Quelques lecteurs demandent 
qu'un timbre soit créé aussi pour toutes les 
factures de Commerce, timbre proportionnel 
& la valeur. 

Un seul de nos lecteurs, M. Emile Godin, a 
proposé une taxe sur le sel. Il prétend que 
l'excès de sel est nuisible à la santé et de-
mande une taxe pour en enrayer la consom-
mation. Il se défend d'ailleurs de vouloir 
revenir à la Gabelle. 

Quelques-uns, pas très nombreux, vou-
draient encore élever le prix des tabacs, par-
ticulièrement des tabacs de luxe et d'autres 
feongent à imposer les opérations de bourse 
(Et. Azémard). La législation française con-
tient déjà des dispositions à ce sujet. Sans 

'f/doute ceux qui en parlent souhaitent-ils une 
t augmentation de l'abonnement obligatoire 

au timbre, de la quotité imposable ou du 
taux. .... 

Nous poursuivrons demain le dépouille-
ment de cette passionnante consultation où 
se reflètent une fois do plus le bon sens et 
la logique du peuple. 

Morts an Champ d'honneur 
/ Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 

s'-nous avons à citer aujourd'hui les noms 
■ De M. Thomas-Marius Viens, caporal au 8° 
Ttirailleurs indigènes, cité trois fois à l'ordre 
du jour, tué à l'ennemi le 28 octobre 1916, 
à l'âge de 23 ans. 

De M, Emile Blanc, soldat au 155e d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 16 septembre 1916. 

De M. Cypriem Souchon, sergent au 35* d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 2 novembre 1916, 
à l'âge de 32 ans. 

De M. Pierre Biorci, sergent au 32* d'infan-
jterle, tué à l'ennemi à l'âge de 27 ans. 

De M. Léon Barmaz, soldat au 120* d'infan-
terie, décoré de la Médaille militaire et de 4a 
Croix de guerre, tué à l'ennemi le 27 septem-
bre 1916, a l'âge de 21 ans. 

De M. Jules Tamarelle, soldat au ta colo-
nial, tué à l'ennemi le 18 octobre 1916, à, 
l'âge de 36 ans. 

De M. CéSar Groselll, soldat au 1« de mar-
che d'Afrique, tué à l'ennemi le 26 septembre 
1916, à l'âge de 21 ans. 

De M. François Gagnon, de Lambesc, soldat 
Afeu 114' d'artillerie lourde, grièvement blessé 
fVt. l'ennemi et décédé le 25 novembre 1916, à 
; l'âge de 39 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Pour nos Blessés 
L'excellente musique des Touristes Marseil-

lais donnera, après-demain dimanche, à deux 
heures, à l'asile d'aliénés, extrémité du bou-
levard Baille, un concert en l'honneur de nos 
glorieux blessés. Ge concert promet d'être des 
pi us brillants, tant par le choix des morceaux 

t exécutés que par le soin apporté aux répéti-ons. 

DE 9 HÊURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

JE* Jb-JEt. FIL SPECIAL 

La roule du Simplon est bloquée par l'avax 
lanche. Une quarantaine de militaires suis-
ses sont enfermés dans l'hospice et on es» 
sans nouvelle d'eux depuis deux jours Lai 
circulation sur la ligne de la Furka a été 
Interrompue. Un train a été envoyé à Bri-; 

gue avec des ouvriers chargés de dêbjay« 
la neige. 

Paris, 8 Décembre, 2 h. 5 matin. 
Les Allemands n'ont pas poursuivi leur 

effort d'hier sur la rive gauche de la Meuso 
contre la cote 304, dont ils prétendent faus-
sement, dans leur bulletin d'aujourd'hui, 
tenir le sommet. Ils se sont bornés à bom-
barder nos positions dans ce secteur. 

Une nouvelle attaque se produira-t-elle ? 
Les Allemands, persévérant dans leur pré-
paration d'artillerie, cette hypothèse n'est 
pas invraisemblable. En tous cas, on peut 
être assuré que les troupes du général îy-
velle sauront faire face h la situation comme 
leurs devancières. 

Sur le reste du front il ne s'est passé 
aucun événement notable. 

Ceux qui ont voté contre 
l'ordre dn jonr de confiance 

Voici les noms des 160 députés qui ont 
voté contre l'ordre du jour de confiance : 

MM. Abrami, Accambray, Alexandre Blanc, 
André Hesse, Louis Andrïèux (Basses-Alpes), 
Angles, Augagneur, Barabant, Baudot, Bau-
don, Bolinguler. Bergeon. Pierre Berger, 
Charles Bernard, Louis Bernard, Berthon, 
Bétoulle, amiral Bienaimé. Boisneuf, Boka-
nowsky, Jean Bon, Bonnail, Boret, Bouctot, 
Bouisson, Bouveri, Braibant, Bras, Breton 
(Cher), Brizon, Buieset, Butin, 

Cadenat. Cazassus, Geccaldi, Cels. Champe-
tier, de Chappedelaine, Charpentier, Chau-
lin-Servinière, Chaumet, Chautemps, Claus-
sat, Colliard, Compère - Morel, Connevot, 
Emile Constant. Cosnier. Crappe, Dalbiez, 
Daniel Vincent, Dariac, Defos. Defossé, Dé-
guise, Delcassé. Demoulin, Des-champs, Des-
hayes, Deyrla, Diagne, Doizy, Drelon, Dri-
vet, Lucien Dumont, Durafour, Espivent de 
la Villeboisnet, de l'Estourbeillon, Faisant, 
Albert Favre, Fayolle, Abel Ferry, Etienne 
Flandln, Fleuret, de Fontaines, Forgeot, 
François Fournier, Gardey, Gaston Treignier. 

Girard (Bouches-du-Rhône), Giray, Goude, 
Guichard. Jean Hennessy, Henri Poncet, Jean 
Longuet, Jobert, Jugy, de Kerguezec, La-
broue, Lacavc. La Plagne. Lafterre, Lagro-
slllière. Lairolle, Lajarrige, de La Trémoille, 
Laval. Lavoine, Leboucq, Le Cherpy, Lefeb-
vre (Nord), Lefèvre (Eure), Lemery, Le Roy, 
Leygues. Lissac, Loustalot. Loup, Maginot. 
Magniaudé, Manus. Margaine. Mayeras, Me-
lin. Merlin, Menier, de Gouyon. 

Surcoût, Mistral, de Monzie, Morel (Pas-
de-Calais), Morin (Indre-et-Loire), J.-B. Mo-
rine (Cher). Mourier, Navarre. Nibelle. Os-
sola, Outrey, Parvy, Henry Paté. Paul Meu-
nier, Perrier, Peytraî, Philbois, Picard, Pi-
chery, Pierre Rameil, Planche, Paul Poncet, 
Georges Ponsot, Pressemane, Raffin-Dugens, 
Raynaud. Revault, Reynouard, Rigal, Ro-
gnon, Paul Laffont. 

Serre, Simyan. Sixte-Quenin, André Tar-
dieu, Turmel, Valette, Valière, Veber, Viol-
lette, Volllot, Walter, William Bertrand. 

N'ent pas pris part au vote : 
MM. Ajam, Albert Gr.odet, Baudry-d'Asson, 

Broussàis, Caillaux, Chaudet, Cuttoli, Defon-
taine. Paul Deschanel, Daboys-Fresney, Du-
randy, Giacobbi, Godet, Guislain, du Halgouèt, 
Juigné, Kernier, La Ferronnays, Lugol, M'a-
hieu, Maurice Damour. comte de Montaigu, 
Noulens, Raoul Pôret, Piou, marquis de Po-
mereu, René Renoult, Albert Thiéry, Thom-
son, Trouin. . 

LA CLASSE 1918 
Paris, 8 Décembre, 1 h. 40. 

Le Journal officiel publie ce matin le décret 
suivant concernant le recensement et les 
opérations des Conseils de revision de la 
classe 1918. 

ARTICLE PREMIER. — L'examen des tableaux de 
recensement et les opérations des Conseils d© révi-
sion pour la classe 1918 commenceront le Ï8 dé-
cembre 1916. 

ART. 9. — La clôture des Conseils de révision 
est fixée au. 5 mars et la clôture des opérations au 
15 mars suivant. 

ART. 3. — Les indigènes algérienal-de la classe 
1917 seront convoqués devant les Conseils de revi-
sion de la classe 191S pour y être examinés rela-
tivement à leur aptitude physique. 

L© paqmt de Noël 
pour nos Soldats 

Paris, 8 Décembre. 1 h. 20. 
Le Journal Officiel publie ce matin la loi 

autorisant, à l'occasion de Noël 1916, et du 
1OT janvier 1917, l'envoi gratuit, par poste, 
d'un paquet du poids maximum d'un kilogr. 
à destination de tous les militaires et marins 
présents dans la zone des armées en France, 
aux colonies, dans les pays de protectorat 
et à l'étranger ou en service à la mer. Cette 
loi est accompagnée d'un décret qui en règle 
les conditions d'application. 

Le Roi des Beiges suisse 
d'Emile \ 

Paris, 7 Décembre. 
En réponse à l'adresse que l'Académie 

Française a envoyés, lors de sa dernière réu-
nion, au roi des Belges pour le deuil que 
causait à la Belgique la mort du, grand poète 
Verhaeren, cette Compagnie a reçu aujour-
d'hui la dépêche suivante qui a été lue au dé-
but de la séance par le directeur en exer-
cice M. Brieux : 

« Très sensible à la part que prend l'Aca-
démie Française au deuil de la Belgique 
pleurant le grand poète et patriote Emile 
Verhaeren, je vous prie, Monsieur le Direc-
teur, de vouloir bien être après des membres 
de l'illustre assemblée l'interprète de ma pro-
fonde gratitude. — Signé : ALBERT ». 

Une Résolution des Grecs 
de Lausanne 

Lausanne, 7 Décembre. 
Le Centre Hellénique, de Lausanne, a' 

adopté la résolution suivante : 
« Douloureusement émus par les événements 

d'Athènes, nous tenons à flétrir tous les au-
teurs responsables, à exprimer nos sentiments 
de gratitude envers les puissances protectri-
ces de la Grèce, tout particulièremnt envers 
la France. En même temps, nous prions res-
pectueusement, mais instamment, les puis-
sances protectrices de faire un usage énergi-
que des droits que leur confèrent les trai-
tés. • 

LA MARINE MARCHANDE ESPAGNOLE 
Madrid, 8 Décembre. 

On confirme la formation d'une grande 
Compagnie de vapeurs espagnols, qui ee 
consacrera au cabotage. 

L'acte de constitution de la Société vient 
d'être signé. Celle-ci se nommera Compania 
Transméditerranéa et aura son siège à Bar-
celone. Elle aura des ateliers et des chan-
tiers de réparations. Le Conseil d'adininistra-
tlon entrera en fonctions aulourd'huie 

Communiqué officiel 
Paris, 7 Décembre, 

Ce gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel tuivant I 

Rien à signaler en dehors d'une lutte d'artillerie assez vive sur la 
rive gauche de la Meuse, dans la région de la cote 304. 

.A»:R.:M::É::E JD'OE^IIEISJTF 

L'ennemi bombarde nos positions autour de Monastir; 
Une nouvelle contre-attaque contre les positions serbes sur les 

pentes nord du Sokol, n'a réussi qu'à enlever une partie d'une hau-
teur récemment conquise. 

Au sud de Sérès, une tranchée turque a été nettoyée par les troupes 
britanniques, qui ont ramené des prisonniers. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

7 Décembre 1916, 21 h. 40. 
Aujourd'hui, bombardement considérable de part et d'autre dans le voisi-

nage de Tbiepval. 
Rien à signaler sur le reste du front en dehors de la lutte habituelle d'ar-

tillerie et de mortiers do tranchées. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 7 Décembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler sur le front de l'armés belge. 

Fétrograde, 7 Décembre. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion de la forêt au nord du village de 
Chelvoîf, l'ennemi, à la faveur d'un vio-
lent feu d'artillerie, a lancé une offensive 
contre nos tranchées. Il s'est emparé 
d'un petit secteur de nos positions, mais 
nous l'avons rejeté par une contre-atta-
que. 

Dans la région de Garbouzoh^Gôultà-
Iovoe, l'artillerie ennemie a lancé des 
rafales de feu sur nos tranchées, ainsi 
que sur les positions immédiatement en 
arrière. Ensuite, l'infanterie ennemie a 
pris l'offensive. Environ deux compa-
gnies ennemies ont fait irruption dans 
une partie des tranchées démolies dans 
la région de Goukalovce, mais une atta-
que déclanchée dans les secteurs voi-
sina a délogé l'ennemi et notre situation 
a été rétablie. 

Dans les Karpathes boisées, nos opé-
rations ont été arrêtées par le brouillard 
épais qui gêne le tir de l'artillerie. 

FRONT DU CAUCASE. — n n'y a au-
cun changement. 

FRONT ROUMAIN. — Au sud de la 
rivière Trotus, les combats continuent. 

En Valachie, les Roumains, sous la 
pression die l'ennemi se sont repliés 
vers l'Est en contenant l'ennemi par des 
combats d'arrière-gardes. 

Bucarest a été évacué par les troupes 
roumaines, le 6 décembre, vers midi. 

Par suite du repli des troupes rou-
maines, nos éléments so sont repliés 
également, en couvrant l'aile gauche de 
l'armée roumaine, au sud de Bucarest. 

LA CRISTANGLAISE 
La constitution da ministère 

Lloyd George 
Londres, 7 Décembre. 

Selon les journaux du soir, rien de défini-
tif n'est encore connu sur la constitution du 
ministère Lloyd George. La situation dépend 
beaucoup de 'l'attitude du Parti ouvrier qui, 
jusqu'ici, semble s'être rangé du coté de 
M. Asquith. 

Le Parti ouvrier a été instamment prié de 
faire partie de la nouvelle combinaison. Une 
réunion du Parti a eu lieu à cet effet ce 
matin mais aucune décision n'a été prise. 

La séance des Communes de cet après-midi 
a été de pure forme, malgré la nombreuse 
assistance ,et les seules places restées vacan-
tes étaient les bancs de» ex-ministres, MM. 
Churchill et Carson n'avaient pas non plus 
pris place sur les bancs de l'opposition. 

L'ordre du jour comportait une longue liste 
de questions- qui ont toutes été remises, au-
cun ministre n'y pouvant répondre. M. Gul-
land, chef du parti libéral, et lord Edmond 
Talbot, chef des unionistes, assistaient à la 
séance. 

M. Gulland a proposé l'ajournement de la 
Chambre jusqu'à mardi prochain, ce qui a 
été accepté sans discussion. La foule des dé-
putés s'est ensuite répandue dans les cou-
loirs en discutant la situation avec une 
grande animation. 

Londres, 7 Décembre. 
On annonce officiellement que le Parti ou-

vrier a décidé de faire partie du nouveau 
gouvernement. Le Parti a également voté une 
résolution demandant instamment qu'une 
tentative soit faite par le nouveau gouverne-
ment pour régler la question irlandaise. 

Londres, 7 Décembre. 
Dans les couloirs des Communes, le bruit 

se répand que le parti ouvrier obtiendrait 
deux sièges dans le Cabinet, dont un proba-
blement dans le Conseil de guerre, et trois 
sous-secrétariats. Les noms mis en avant 
sont ceux de M. Henderson, Barnes, George 
Roberts et Wardle. 

M. Lloyd George cherche à constituer un 
Cabinet de douze membres dont cinq unio-
nistes, cinq libéraux et deux travadlistes. 
Les membres du Conseil de guerre réduit se-
raient choisis parmi eux. 

La principale difficulté que rencontre M. 
Lloyd George consiste a obtenir un nombre 
de libéraux suffisant, la plupart des anciens 
ministres appartenant à ce parti refusant de 
se joindre à la nouvelle combinaison. 

Une réunion de 30 membres du Comité 
libéral de guerre a voté la résolution d'ac-
corder son appui à M. Lloyd. Geoiea» 

italien 
Communiqué officiel 

Rome, 7 Décembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le théâtre des opérations, le mau-

vais temps persiste avec dos chutes de 
neige abondantes dans la zone des mon-
tagnes. 

Sur le Carso, l'activité de l'artillerie'a 
continué hier.Le soir, l'adversaire, après 
une violente préparation par le feu, a 
tenté deux attaques successives contre 
nos lignes au nord-ouest de la cota 208. 
Il a été chaque fois promptement ar-
rêté et rejeté. 

Des hydravions ennemis ont lancé des 
bombes dans la zone d'Aquileia, tuant 
une femme et blessant un enfant. Il n'y 
a aucun dégât. 

En représailles nos avions ont bom-
bardé le champ d'aviation de Prosecco 
et la station d'hydravions de la jetée de 
Trieste, avec des effets très efficaces. Ils 
sont ensuite rentrés indemnes à leurs 
bases. 

Signé : CADORNA. 

les avions 

Rome, 7 Décembre. 
Un communiqué du ministère de la Marine 

annonce que. dans la nuit du 7 décembre, 
deux hydravions italiens ont effectué un raid 
sur Trieste et ont lancé cinq bombes sur las 
hangars. Les appareils ont été l'objet du tir 
de la défense anti-aérienne de l'ennemi et 
sont rentrés indemnes à - leur bas». 

La Visite des Parlementaires français 
en Italie 

Rome. 7 Décembre, 
La section française du'Comité parlemen-

taire interalliés a télégraphié à M. Luz-
zati, président de la section italienne, qu'en 
raison des séances en Comité secret du Par-
lement français, les délégués français ont le 
regret d'être obligés de reporter au mois de 
Janvier la date de leur voyage a Rome, 

Le Comité italien, réuni aujourd'hui, a 
répondu en prenant acte avec regret de ee 
retard, et en déclarant qu'il attendait, après 
le 5 janvier, ses collègues de France. SI il 
ce moment, le Parlement italien n'était pas 
ouvert, les deux Comités pourront ee consa-
crer entièrement à leurs travaux et effec-
tuer ensuite des visites aux principales vil-
les italiennes, qui attendent leurs hôtes avec 
la plus vive impatience. 

Le Comité italien a ajouté dans sa réponse 
que quelques-uns de ses représentants se-
ront heureux ds s'unir a leurs collègues 
français dans leur prochain voyage en Rus-
sie, pour témoigner de la solidarité latine 
dans la profonde conviction de la grande 
part que les alliés russes prennent dans la 
lutte pour la civilisation. 

Suivent les signatures de MM. Luzzatti, des 
vice-présidente, sénateurs Ferrmris et Vol-
terra et du député Rava. 

Le Traitement des Prisonniers français 
en Allemagne 

Paris, 7 Décembre. 
M. Léon Pasqual, député du Nord, ayant 

appelé l'attention du président du Conseil 
sur la nature des travaux aui étalent impo-
sés aux sous-officiers prisonniers au camp 
de Friedrichsfeld, le président du Conseil lui 
fait savoir que des communications émanées 
de sources diverses lui avaient signalé l'exis-
tence de semblables pratiques dans un cer-
tain nombre de camps d'internement en Alle-
magne, ainsi que l'institution d'un régime 
particulièrement rigoureux pour les sous-offl-
ciers qui ne se proposaient pas volontaire-
ment pour travailler dan3 les usines cm les 
équipes agricoles. 

Dès le mois de juin, il avait prié l'ambas-
sade d'Espagne d'adresser aux autorités alle-
mandes une protestation qu'il a renouvelée 
au mois d'août au sujet du régime auquel 
étaient soumis à Meschède les sous-officiers 
de cette catégorie ; à ces réclamations répé-
tées le gouvernement allemand a répondu 
que, le 24 octobre, par une note verbale dans 
laquelle il fait connaître que les ordres utiles 
ont été donnés -pour que les abus signalés 
soient supprimés. En présence des termes de 
la note allemande du 24 octobre précitée, il 
y a lieu d'espérer une solution satisfaisante A. de la question. 

Comment les dépêches allemandes 
annoncent la prise de Bucarest 

Genève, 7 Décembre. 
Les dépêches de Berlin disent que' sur le 

front oriental, on ne signale que des coups 
de main allemands a l'ouest de Luck, sur la 
Luga, et à. l'ouest de Zalozog et de Tarnopol. 
Dans les Karpathes boisées, et sur les monts 
frontières de la Moldavie, il y a une simple 
canonncftle et des ripostes au nord de Dorna-
Vatra et dans la vallée du Trotusul. 

En ce qui concerne le groupa d'armées du 
maréchal de Mackensen. l'état-major alle-
mand s'exprime ainsi : 

« Un important succès a couronné, hier, 
nos efforts. Les combats que le commande-
ment du maréchal de Mackensen, les tïoupes 
de la 9° armée et de l'armée du Danube, me-
naient-au but avec énergie, ont terrassé, par 
des coups rapides, les troupes de renfort 
russes. Les chefs et les troupes ont reçu la 
récompense da leur victoire. 

« Bucarest, Ploescî, Canipina et Sinaïa sont 
en notre possession. L'ennemi .battu, se re-
tire sur tout le front vers l'Est. 

«"L'ardeur qu'elles ont apportée, au combat 
et leur indomptable volonté de vaincre ont 
permis aux troupes qui s'avançaient comme 
un torrent, de surmonter les difficultés tou-
jours nouvelles. Les braves troupes austro-
hongroises, bulgares et turques se sont bril-
lamment comportées aux côtés des forces al-
lemandes. 

« Le3 opérations et les combats continuent ». 

La @@ige en Suisse 

Genève, 7 Décembre. 
On mande de Brigue que dans le Valais, la 

neige ■ atteint une hauteur de un mètre vingt. 
Tous les fils téléphoniques et télégraphiques 
et électriques ont été brisée, ce qiU a inter-
rompu toutes les communications téléphoni-
ques et télégraphiques. La grande usine 
électrique qui distribue la lumière à la ville 
de Milan a été obligée d'arrêter sa produc-
tion, plongeant la ville dans l'obscurité. 

Le train Milan-Paris n'est pas arrivé ; il 
est probablement bloqué. On ne peut savoir 
où il se trouve exactement, toutes les com-
munications télégraphiques étaht interrom-
pues. - ■ 

La déclaration du blocus 
parles Alliés 

Paris, 8 Décembre, 1 h. 40 matin. 
Le Journal Officiel publie ce matin la dé-

claration du blocus de la Grèce faite par le 
gouvernement français. , 

Le gouvernement de la République Fran< 
çaise étant d'accord avec ses alliés pour dé" 
clarer le blocus de la Grèce, notifie par la 
présente les conditions dans lesquelles it 
y sera procédé. 

Le blocus est déclaré effectif à dater du 
S décembre 1916, à 8 heures du matin. Ls 
blocus s'étend aux eûtes de la Grèce, q com-
pris les lies d'Eubée, Zante, Sainte-Maure, 
depuis le point situé par 39° Sû Nord: ei 
2.0° 20 Est de Greeniuich jusqu'à un point 
situé par 39° 50 Nord et 22° 50 Est de Grecn* 
ivicli, ainsi qu'aux îles actuellement sousk 
la dépendance ou l'occupation des autorités 
royales helléniques. Les navires des tièr-
ves puissarvses se trouvant dans les ports 
bloqués pourrront librement en sortir fus* 
qu'au 40 décembre, à huit heures du mai 
Uni 

L'ordre a été donné au commandant eit 
chef des forces navales effectuant is blocusi 
de procéder, auprès des autorités locales «, 
la. notification de la présente déclaration, ' 

Bxxlletin. lET'irï.sun.ciei? 
Parts, 7 Décembre. — Le marché reste soatai« 

et paraît mieux impressionné depuis que. l'on' 
sait quo l«s troupes roumialnes ont éena-ppe i 
l'encerclement «t qu« la crise ministériels an-
glaise app.-och-e de sa fin. Kn général, la-cote se 
cantonne- aux environs des cours d'hier.- Mo* Kfji-
tea sont inchangées. Les fonds d'Etat étrangers,-
a. part la Grèce et la Roumanie, sont bien, ternis,. 
L'Kxtérieupe, notamment, est ferme. Les ■ cupri-
fères sont sans variation notable, l'enuo «.rtlsla.;-
santa dn groupe Industriel russe.. Mines (SOT AU 
versement traitées.. Caoutchoutièras eaa»^««.vU*»-

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, Influenza 

"USINES da RHÔNE 
LE TUBE DB 20 COMPRIMÉS.. Itr.SO 
LB CACHET .DU 60 CENTIGRAMMES I Ofr.20 

KN VIINT'E D««» TCUTM PHARMACIES 

»1 

Une dépense 

Plus une maladie dure et plus fe malade traîne, plus le 
total des salaires perdus augmente. L'affaibli, l'anémié qui 
fait l'achat des quelques boîtes nécessaires au traitement des 
Pilules Plnk, fait une dépense, c'est vrai ; mais, en faisant 
cette dépensé, il fait une rude économie. 

Les Pilules Pink guérissent et guérissent vite. Elles vous 
mettront rapidement en état de reprendre votre travail et 
de passer le samedi à la caisse. 

Mme Antoinette Astier, casquettière, demeurant i 
Lyon, 22, place tolozan, nous êcrnt : 

« Depuis un an, j'étais atteinte d'une grande faiblesse. 
Je souffres de maux d'estomac, de névralgies» Je ne man-
geais plus et dormais à peine, enfin fêtais complètement 
abattue. Une amie nie conseilla les Pilules Pink et je dois 
dire qu'après en avoir pris pendant quelque temps, j'ai été 
complètement rétablie. » 

Mme Pierrette Grabat, tt, place Tabareau, à Lyon, 
s'est, elle aussi, très bien trouvée des Pilules Pink : 

« Depuis plusieurs mois, nous écrit-elle, j'étais devenue 
très faible à la suite de grands chagrina et de beaucoup de 
surmenage. Mon estomac refusait toute nourriture. La 
nuit j'avais des cauchemars et je souffrais beaucoup de 
palpitations de cœur. J'en étais arrivée à ne plus pouvoir 
travailler. Je me suis alors décidée à prendre des Pilules-
Pink qui m'ont délivré de tous ces malaises, et cela très 
rapidement, » 

PILULES PINK 
Les Pilules Pink donnent toujours de bons résultats 

dans les cas d'anémie, de chlorose, d'affaiblissement général, 
migraines, maladies nerveuses, maux d'estomac, rhuma-
tisme. Elles sont en vente dans toutes les pharmacies : 3 fr.50 

la boîte, 17 francs les 6 boîtes. 

B03NTS EMPLOIS 
Ne végétez pas dans un emploi sans avenir* 

Apprenez la Comptabilité ou la Sténo-Dactyb> 
en leçons particulières ou par correspondance*-
aux Etablissements J.amet-Buffereau, 15, allée»' 
de Meilhan, à Marseille, qui vous mettront 
rapidement en mesure d'occuper une situai 
-tion dans laquelle vous pourrez mettre en ya* 
tleur vo= facultés et vos connaissances. Pro» 
gramme gratuit Facilités de paiement. 

avons voiiîez une bonne Montre française ÏERMQUÏE CINZANO 

VERITABEE 

TISAN 
DES TREIZE PAQUETS 

dn PESRK Blaize 

CWRE TOUS LES VICES 
DU SAM ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 
REFUSER LES IMITATIONS 

M PHOGEEHE flfettTOe). Rue de la Paint 23-25 

Toniques, Reconstituantes 
du Sang et du Système nerveux 

lnleskGIP'; 
4 à 8 Par Jour 

têes par Hôpitaux. — 3fr. Flac de 400. 

AVIS OE DECES 

M. et M™ Henri Viens et leur famille On» 
la douleur de faire part du décès de M. Tho-
mas-Marius VIENS, caporal au 88 tirailleur» 
indigènes, tué à l'ennemi le 28 octobre 1916, 
à l'âge de 23 ans. " 

M" veuve Eléonore Blanc, née Fouque^ 
fait part à ses parents et amis de la pert* 
cruelle qu'elle vient d'éprouver en la per-
sonne de son mari regretté, Emile BLANC,, 
soldat au 155» régiment d'infanterie, mort 
pour la Fiance le. 16 septembre 1916, 



i 

BQIII si HerveiiEgyx 
TOUS NOS COMPLETS CM 

PABOE8SUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h M Taiiisur j g? «#£8^ 
MARSEILLE ( Bil do la Madeleine, 37 

AVIGNON rQL'LON. CETTE. 8EZ1KRS 
MONTPELLIER. SAINT ETIENNE. GSÎENOIS' E 

Bourse de Eblarsefiîs du 7 Désenivra 
8 % Nominatif, 60 «0 i cou-pores. 50 00. — 3 % 

«aT-porveur, coupures, 63 ; coupures do 100 fr. 61.— 
5 % 1915-1916, 87 70. - 5 % 1910 non libère, 88 30. 
— Egypte privilégiée. 355. — Bspasne Extérieure 
4 %, coupures do 480 pesetas. 101 là. — Japon i % 
1903, 89. — Panama. 10a. — Mokta-el-Hadltl, 1S25.— 
Bançuo Impériale Ottomane, «SO ; titres ft? 5 fr., 
425. — Ville de Paris 1871, quarts, 97 50 : 1875, 490; 

[ 1894-1890, 201 ; quarts, 68 50 ; 1910, 2SG 50. — Com-
munales 1879, 421 ; cinquièmes, 80. — Foncières 
1870. 454 50. — Foncières 1SS5, 323. — Communa-
les 189!. 803. — Oomrmmaies 1912, 195 50. — Fon-
cières 19!3 3 1/3 %, 385. - P.-L.-M., fusion an-
ctenoiei 3 %, S29 50 ; fusion nonvelle, 324. — Ban-

que as l'Alg&rle, î975. — Société Marseillais© de 
Crédit industriel et commercial et de dépôts 532 -
actions de 250 fr. payés, 550. — Armement 240 -1 
Fraisslliet et Cie, 003. — Messagerie? Maritimes 
135. — Compagnie Mixte, SS3. - Raffineries de là 
Méditerranée-, 1100. — Saint-Louis. 1850 — ve--
minck C.-A. et Cie, 125. - Immobilière Mareeil. 
ialse, 405. — Afrique Occidentale, 1510. — Boues 
II.-A. et Cie, 95. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 725. — Ciments Romain Boyer, 99. — Com-
merciale Française de Flndo-Olxino, 985. — Docks 
et Entrepôts do .Marseille, 432. — Extrême Orlen 
376. — Forges et Chantiers de la Méditerranée' 
075. - Fournie* L. Félix et Cie, 211. — Salins du 
Midi, 1945. — Soufre réunis. 175. — VtHo de Mar-
seille 1894 . 73 50 ; 1905 , 403. - Embarcations de 
Servitude (émission 1902), 35 ; (émission 1907) 95 — 

Gaz et Electricité de Marseille, 390. — Electricité 
de Marseille, 395. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 7 décembre 1015. — Salinl 

îvonne, Grand cnemln d'Aly., 30. — Bartholomet 
Hermine, rire de la Reynarde, SO — Chabrler Mau-
rice, rue BirocMer, 15. — Balllet Roger, quai des 
Belges, 25. — Bascooert Joseph, rue d'Anthoine. s. 
— Monnot Raymond, rue Thlars, 18. — Duguelli 
Jules, rue Aliûlmar, 6. — Cosimo Joséphine, rue 
Rodillat, 4. — Eeposlto Libérât, rue de Nuit, 12. 
— Stalano Alftvrt. rue Catsserle, 1S. — Brodlicc-
her Georges, rue Bergère, 25. — ArzatteT Albert», 

rue Dragon, 55. — Cblch Camille, rue Corneille, 
14. — Saraveili Barthélémy, rue Slry, 14. — Me-
2a.n Odette, ayenuo d'Arenc, 147. 

Total : 20 naissances dont 5 Ulégltimes. 

DF.CF.S du 7 décembre tilt. — Pavlllier Louis, 
23 ans, rue Daumler, 40. — Beverinl Antoine, 24 
ajis, rue Font.-iinis-dss-Vents, 4. — Badetii Mar-
guerite, 21 mois, rue Montaux, 128. — Pastinl 
Charles. 8 ans, rue des Mariégales, 34. — Cecconi 
Pierre, 15 Jours, rue Plumier, 47. — Viala Geor-
ges, SI mois, rus Plumier, G5. — Simian Emilie, 
68 ans, rue Forest, 30. — Arthemale Victoire, 59 
ans, rue Saint-Augustin, -24. — Andrieu François, 
66 ans, Madraguc-de-Montredon. — Cauvin Augus-
tin, 13 mois, rue do Crimée, 25. — Laugier Clé-
mentine. 82 ans, rue Barthélémy. S. — Glraud Si-

mon ,64 ans, rue Beaumont, 8. — Muguet Ann* 
rue Espérandieu, S5. - Restanl Clotllde, 8 motsL 
boulevard AUlatid, 19 — Garino Catterlna. 70 ans. 
Bonneveine. — Bruyère Marins. 1 an, rue du Chaï 
let, 91. — Clément Lucienne, 8 mois, Saint-An. 
toliîe. — Fenogllo Victor, 27 ans, rue GlnndVrv&SL 
25. — B'.ot Mari-.-;. 76 ans. boulevard Tricon, 3. — 
Debard Pauline. 45 ans, boulevard de Paris. — 
Borel Joséphine, chemin de Saint-Joseph, 30. --• 
lîaileî Nicolas. 81 ans, boulevard rte la Major. 51. 
- Rihet Maria. 66 ans, me Bergère, 118. — B*. 
n-oît Pierre .71 ans, rue Fortuné-Jourdan, 22. 

Total : 32 décès dont 8 enfants, plus 3 mort-néa, 

L'AR&OS DE LA PRESSE, 31 ne Bonté Pari 

M, pc.su- biaaeha, mander pain K K, plus de dents. 
Moi, peau noire, dents blanches, grâce au thtataL 
Le Dcntol (eau, pAte et poudre), est un dentifrice à la, 

fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus; 
agréable 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous tes 
mauvais microbes de In bouche ; il empêche aussi et guérit. 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de là gorge. En peu (te jours, il donne aux délits une 
blancheur éclatante "et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur* sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents (es plus violentes. 

Le lïeiîîo! se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : BSwison FÏ8EISE, S 9, me Jsteob, ï»»rSs. 
La BÉIïT^EL est un produit français ' 

C ftrtK? AI I 11 "uffu *'Wwjr# à la Maison FRÈRE, 
rl &*/ $» M %J 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant jp,j peut Provençal, 
pour recevoir, franco par !n poste, tin délicieux értffref 
contenait un petit flacon rie ©SîiïT«6I>, une boite de SsàSe 
©ËÎBTAIL,, une boite AP Pçaaitt DEatTiNLi un échantil-
lon de Comprimés B8Si$'2,®Sj et un tube de Savon «îen-
, : i .i,, . , 

S 8 9 O Guérison rapide g% <£> 
!Llb Consultation : 2 fr. t» U 
, Clinique, 1, r. Nationale, Uainid; et 2 à 7.-0im 9 à li. 

ÉNERGIQUEMENT 

JÊÊf Rhumes, Maux de Gorge, Enrouements 
Mm Rnuines de Cerveau 

JÈM Bronchites aiguës ou chroniques,. Catarrhes, 
Jlflf' Grippe, Inîluenza, Asthme, Emphysème 

AVEC LES 

SYPM 
Vcio3 urinaires 

M la Pouure ei les Cig* 
rettes de l'abbé Leroj 
arrétrat insianlanè 

^MM^ki^tiiS^MMAÊUmS usent tes pins violents 
accès d'Astfcme, tï'OppriwsIun ou d'iltetiffecieut, feax rebelle 
Leur usago journalier procure une KUérisoa certaine t iv.U | UI1 de 4 à 5 pièces. S'adreS. 
ifi boita expédiée (raneo contre mandat adressé à Gastlnal J.filanv, maison Nci^re, fluin-
obarraaclen 9i Roe de la Rêpablicrue 84, a Sîàrsoilln | caillerie j?T ch de Toulon 10 

ANTISEPTIQUES 

CONDITION INDISPENSABLE 
DEMANDEZ, INSISTEZ pour obtenir, 

EXIGEZ BIEN dans toutes les Pharmacies !es JÊ^^^ 

VERITABLES M1ÏILLES tftfll 
k veadaes SEULEIEM ea BOITES de 
', - > PORTANT LE NOM 

Damain samedi, à 3 h. 30 

VENTE JUDICIAIRE 
de Mens sé^îiesta-és 

fôlScmstiiids 

Sê8 piîii n'ipiiss 
marqua " fteisssl " 

Alguiiios à ooudrs longues 
et dsmi-iongîies. PJguïSîaa il 
machins en numéros assortis. 
PtrFf sSfbe, empl. indus-
s8K.il uwt tr.. belle écr., intel. 
de.u place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch, p. r Colbert. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûres el 
la ulii- rapide («tr ht Méthode Cassius 40 ans île succès-. 
Consultations gratuites, ti, rua .l'Aix, Marseille 
lîiivoi ilo la Mrtllimlii u .titre timoru-oosta <ie ïf> t^entiuies 

DEMANDE appart. o SAGE-FE-RfiEViE 
falmi! ARKAUD,ïii,all. i .apuoiues 
l'reml peus.llonsull. 1.1 i&urs Disc, 

ex-avoué. Cous, «r., 
3, rue Pclit-S'-Jean. 

<*5 ans 

manœuvre au 
Salin-dé-Otraud 

v.ant pour Mar 
variqueuses et seitle dans usine Ecrire ^tie? 

R£nSs<rn'ÇP ' ^mei^mte oermutani pour j1i.i.liïlSLUwE, variquet 
I dp <tii<-o£ffi i hémorroïdes. Maison Burot. à M" Blanc 9. rue de la Pvra | de succèa Nan{es lm,C]e, à Marseille. 

IMDOSTRiES à esiîsr ; 
facilités paiement 

Carrière pierres réputées 
(B.-du-Hh.), gros tonnage, 
vente ferme ou amodia-
tion. Grand garage, grande 
ville, représentation glande 
marque, 40.000 nets p. an. 
Usina électrique et hytîrau-
iisïua (Ardeûlie), p. toute 
industrie. 100.000 fr. Faïjri-
quo méeanique, allume-
feux, bois résineux, 35.000 
neta p. un, toute produc-
tion vendue d'avance, sim-
ple surveillance. Biscuits-
rîc mécanique, gros béné-
fice, demande associé p. ex-
tension. Vins en gros 
(Gard), fondée en lSS9,.qros 
bénéfice^. Source Eau mi-
nérales, Vais, RTOS rapport, 

1 100.000. immeuble et ins-
tallation. Usino à giaoa et 
entrepôt bières, gros béné-
fices. Minoterie, loree hy-
draulique, gde ville (B.-du-
fîh.), production moyenne 
150 quintaux p. Jour, iôO.COO 
fr. RegSïsserie mésaniQue, 
gros rapport, pr. 25.000 fr. 
Usina crème tartre (Hé-
rault), gros bénéfices, belle 
instal.Reiw»iornemerits cra-

,,tuit.S, AGENCE JAt'FFRET, 

Migraines, Maux d'Estomac, 
Vertiges, Excès de bil*, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acretô 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement. sowJajjôs 
raâlcsxemasafc g-uéris 

par les 

PILULES OU-PUIS 

Elles rendent 
l'£8tGrsn*Q propre) 

i'int&xiiît tÉùfù 

Exiger dan» toutes ici j C n 
pimrmaeîes, en bo. tes de I. O 0 

n goureusemenise'.nbiabies à ce modèle 

ES PILULES OOPUIS 
sars® prênosTi 

arec tufe Woiie rouKe tiaarqu- il^ooaâei 
«or ciiay^e boEts et la* mots 

"InîpiTi3 i-iile" izapruaés en noir 
sur diaqoe piiiile da 

BWs £>.-.- v#.MJ'rl Bwa SwO nnuié lialemefll regular>teees eana 
dangep evso une boite de CAPSULES SiîCïSÎ'JES. - Envoi 
feo discret c. mandai 5 fr. - Depot : PU'", S, ail. de Meilh-m, Mars»». 

Commis© d'Or g on 
Adjudication aux enchères 

pubiiquas des atterrisse-
ments de la Duranco appar» 
tenant h la coinmuno d'Or, 
gon, situés dans la traversée 
da Chevsi-Sianc (Vauciuso), 

Le dimanche 17 décembra 
prochain, à 9 heures du nia-
tin, il sera procédé dans une 
des salles de la Mairie d'Or» 
gon, à l'adjudication au plus 
offrant et dernier enchéris-
eeur des 29 lots composant 
l'ensemble de ces terrains 
pour une durée de deux ans. 

Cnaque lot sera exposé suc-
cessivement aux enchères et 
il ne sera pas tait d'ablotis-
sement. 

Le cahier des charges est 
déposé au secrétariat de la 
Mairie d'Orgon. où le publia 
pourra en prendre connais-
sance tous les iours non fé-
riés de 9 heures à midi et da 
2 heures à 6 heures du soir. 

Orgon. la "i novembre 1915, 
Le maire, Dr SANTI. 

ier P.MIÇ Par acte du 2 d<5-I KISo cambre 1916, le bar-
reswurant de M. lbanez Ra-
rtion, boulevard Thomas, 8, à 
Saint-André, est vendu à M. 
Hernandez José.. Opposition 
chez Bertea Jean, pelntrei 
boulevard Thomas, 35. 

P I :OULEMÈNTS« 
Qué!«ison rapide pàl le p 

SPECÎFiQUE AMERICAIN 
PU MIMACIE Dî) OLOB1S 

34,r.d'Aubagno, 34, Mai'setlia 

'mu 
B*3'.-.*S-CaLLB« 4. besiwsrd Ka-Seieiïj 
C(iu-ult t. t J., t heure soins, 
prend pens.. prix mod., olai-e 
eut sans l'nrmal. discr ^or-
resp., pans., conseils grat. 

I.P fieront Vtfrtm îlKYtHES 

Itup Sier du l'ftil l'rmvttçni 
nie de la !1ar=;e 75 

Les mmnm tàmm^m umm£ma mwâ mm partir: 
La Lundi soir avant 8 beuros, pou? paraîtra le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Eliûs sont reçues aux bureaux du PET11 PROVENÇAL, ?b, rue de la Darse, 
ou à l'Agence Eavas, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. ~ Minimum : 3 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE DAMS musicieitne désireiait emploi 
chez personne seule. Besno-kl, posta res-

tante, Capucines. 

ÛSs FfiStAIT à prix réduit sacs "papier à ôô-
mlaile. Mine Graxi-d, la Ruelle, 10, Mazax-

gues^ 
jjEINTRB, eiiijopr., ouvrier spéatallgte pour 
f po&@ de papiers peints, deinaJi-de travail 
ru» do l'AbiMi-do-i'ii,>àa, 1H2, l'e^-de-cliaussée. 
nlMOÏsixJL'E, 46 aas, bonnes ré.'.'àreaces, de-
U manda emploi caissi&ra et écritures d. mai-
son Bériau&e. S'ailreaser veuve Sejinte, tabacss, 
place bavjel. 

e"TË.SSE DE GUliRRE- disposant trois après-
midi par semaine tUuuirait petite compta-

bilité, au courant tous ivravaux bureau, dac-
tyk>. Robert, 'i. rue Uesirée. 

J aUNÈ FEMMK 25 ans dtîmaïule place dans 
ménage. Ecrire M. Plâtra, rue Fanchier, £6. 

JEUNE DAME, mari au iront, demande em-
ploi oonune akle dans clinique chirurgi-

cale ou cabinet dentaire, i>eut foornlr réfé-
rences, s'adresser ou écrira Mme Ricnaud, 
4, boulevard Guifflu, ReUe-ile-Mai. 

(«UiSINiER- dem. emploi; même la matinée, 
t d. petit rest. ou pension. Ecrire Froment, 

pua;., rest., Capucines. 
gjOMME sérieux, 44 ans, bons certificats, 
fi chercha place vateî, de chambre dans mai-
son bourgeoise^ soignerait malade. Ecrire 
Aubort l.-l,.. poste restante, Colbert. 
yÉ'uVK, 50 ans, s- enî. Bach. t. b. tenir lnter. 
S dés. place oh. 1 ou 2 pêTS. pet. gage, tr. 
b. référ. lier. Gay, 10, rue des Dominicaines. 
EMPLOYEE comptable au cour, tous "trâv! 
t, bar. dem. emploi pour dimanche mat. Ecr. 
Mâeery, salons Masailia, 

OFFRES D'EMPLOIS 

•fOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-i leteurs demandés, liaute paie, capables, 
ïélôrences exigées, Piantevln et Cie, 41 b, 
tue Ferrari, Marseille. 

AJUS'î'EîJHS-to-urneurs et toutrneur» eu sé-
ries, demandés, Fenouil et Guir&mand, 13, 

rue Bonne foy. r-
BBEGANÎGIËNMES pour l'atelier et à doml-
tflclW (iernandêes- Mme Gaymard, rue 
Bain te, 66 c. 

BONS ooupeuira cordonniers, demandés, chez 
MariUs Férami, 74, rus LonguaHdies-Ca-

paeins. 

C" OUSBUR trépointe, des ouvriers cordon-
niers et un homme de peine, demandés, 5, 

rue Saint-Charles. 
joOUPEURS, presseuxs, mécaniciennes, pan-
h talonnie-ies, demandés, 109, boulevard Na-
tional, travail suivi toute l'année. 

TYPOGRAPHE sérieux, demandé, place sta-
'oie, tmp. Gotto.no, Cette (Hérault). 

lEUNE FILLE, 14 à 15 ans, demandée, pour 
«8 travail facile, sacliaut un peu couctre. Ne 
pas se présent, écrire, on convoquera, iuly, 
iOj allées de Meilhan. 
t'ÎÂl^ENS, ajustours et tournei_s, d.emand,4s, 
1 mobilisables seraient mis sursis, sér. réfôr. 
exigées. Var>eur Stoughi, quai Rive-Neuve, 
5 à 7 h soir 
MECANICIENNES pour dehors, demandées, 
IVipour confection caleçons. Atslier Belgo-
Fr-angais, 42. quai de Rive-Neuve. 
"lEUNE HOMME de 13 à 14 ans pour bureau 
J et coursas, demandé. S'adr. 10, rue Caane-
bière, à l'entresol. 

O UVRIERE et demi-ouvrière tailleuses, de-
mandées, travail assraré, bien payées, ftVé» 

nue d'Arenc, 204, bouton électrique. 
SoMMË de peine demandé, de préférence 
il mutilé de guerre. Usme ae désinfection 
e.rî_ car. Praila. 

OUVRIERS tourneurs, racheveurs, demaa-
dés, i, rue de i'orbm. 

CHARRETIER demandé, rue de la Liberté, 
34, 

A PPRENTI mécanicien, demandé, 104, bou-
levard Saint-Charles. Se patenter de 2 h. 

à 4 ha iir-cs. 

0" UVRIERES et apprenties pour montage 
fleurs ,en perles, travail à taçon facile, on 

mot au courant ; ouvrières pour feuiliege en 
perles travail à domicile ; jeune fille pour 
garder enfant, demandées, Peilisslar, 8, rue 
de la Providence. 

COMPTABLE, Français, libéré obligations 
militaires, 115 fr. p. semaine ; ne pas se 

présenter, écrire sans Joindre timbre, Baud, 
16, rue Pavillon. 
SPPREATI commis, 15 ans, demande, maga-
A sin confection, 92, rue de la République, 
payé de suite. \ 

DEMI-OUVRIERES tailleuses demandées p. 
les retouches et une portière, aux Gaie-

ries Bslsunce, 3, cours Belsunce. 

OUVRIERS CAISSIERS demandés, Peri'iu, 
scierie, Pitaro. 
ANtE'UVRE pour petits travaux et courses, 

"emaadé, Atelier, 4, rue Jemmapes, Mar-
seille. 
SONNES piqueuses de tiges, demandées, 
1 cbausàurss Malaspina, rue du Muguet, 30. 
|0NNK ouvrière tailleuse, demandée, 
i Kléber, 1.09, Mme Tarini. 

rue 

IEUNE HOMME 15 à 16 ans, demandé, .poux 
J Saire les courses. S'adr. librairie des Allées 
de Meiihan, 56-5S. 

JEUNE FILLE apprentie pour la broderie 
au métier, de 13 à 18 ans, demandée, payée 

de suite, Mme Torresi, 23, rue Nationale, 2". 

DEMI-OUVRIERE coiffeuse, demandée, sa-
chant faire l'ondulation, 1, rue Estelle, 

Mme Janique. . 

JEUNE GARÇON da 14 ans, demandé, confi-
serie. rue Champ-de-Mars, 7. 

BÔNNÉ ouwiôre tailleuse, demandée, place 
Saint-Ferréol, 11, entresol. 

fifiECANiCIENNE et bon ouvrier cordomiier, 
fl demandés à M. Papa, 13, rue des Trois-

Mages. ' 

OOUBLEUSE et une jeune fille de 13 à 
51 ans demandées - pour vestes militaires, 

Grand'Rue, 95, au 2°. 

B" ONNE A TOUT FAIRE demandée pour aide 
de cuisiae, 4. rue Lafon. restaurant. 

GARÇON d'écurie pour deux équipages. est 
demandé citez Frèze, rue Cherche!!, 68. 

HOMME célibataire, certain âge, sachant 
lire, avec petit cautionnement demandé 

pour faire la soirée d'un garni loué à ia 
nuit. S'adresser Barjavei, rue Pevssonnel. 18. 

JEUNE HOMME pour les courses est de-
mandé chez M. E. Nazon, 55, rua de Rome, 

3» étage a gauche. 

APPRENTIE tailleuse présentée par ses pa-
rents, demandée, rue de la République, 33, 

uu 4', escalier à droite. 

JEUNE FILLE demandée pour les courses. 
64, roe Saint-Ferréol, modes. ' 

aaENAGE sans enfant demande femme âgée 
ni sans sou'ien. Santa Cr<-vee, traverse du 
Moulin-à-Vent, campagne tes _îlas,.ii3aint-
Just. 

FRAISEUR de talons, demandé, à l'usina 
Charpln et ses fils, 3 et 10, rue Florac. 

RABATTEUR talonneur et fraiseur de lisses 
et talons en chaussuTOs, demandés, P. Deu-

mié, 3, rue Fortla. 

FEMME de ménage, demandés, 3 Et» matin, 
chez Mme Pyron, rue Plumier, 58, 4e, 

références exigées. 
TRES bonne ouvrière couturière pouvant di-i riger petit atelier, demandée, 3, boulevard 
de la Madeleine, au 1". 

GARÇON de magasin, demandé, 58, rue Fa-
radis, de 9 à 11 tu et de . à 6 a, 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
des ouvriers charrons ou menuisiers et 

deux forgerons en voilures, pour Montgeron 
(Seine-et-Oise) ; voiliers pour confection et 
réparation de bâches et bon ouvrier pour di-
riger alciier, à Arles ; un bon horloger pour 
Avignon -, un valet dé chambre et un garçon 
de salle pour grand ftôtel au dehors ; un 
pompier-tailleur ; des peintres en bâtiment ; 
garçon de peine de 16 à 13 ans ; un bon for-
geron : des serruriers forgerons ;.d«s forge-
rcns-carroesiers : un bon ouvrier et demi-
graveurs ; un jardinier-potager ; un serru-
rier ou demi sachant frapper ; demi-ouvrier 
conducteur-lithographe : demi-ouvrier pour 
cycles ; des bons ajusteurs-serruriers ; des 
ferblantiers-plombiers ; -un jeune livreur de 
14 à 15 ans pour charbonnerie ; apprenti 
plombier ; apprenti grlllageur dégrossi ; ap-
prenti tapissier en meubles ; apprenti sel-
lier ; demi-ouvrière et apprentie tailleuses ; 
une blanchisseuse ; ouvrières morgeuses mi-
nervistes ; une ouvrière coiffeuse cor-nais-
sant l'ondulation Marceè ; femme de chambre 
d'hôtel pour le dehors; une coursière. S'adres-
ser à la Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. 

LEÇONS 

a PPRENEZ LE COMMERCE : comptabilité, 
M sténo, dactylo, callig., corresp., français, 
anglais ; préparez concours : é'.eves officiers, 
P. T. T., banque, peseurs-jurés, ponts et 
chaussées à l'Institut Commercial Colbert, 6, 
rues des Feuillants et Noaiiles, fondé en 1VX10. 

LEÇONS de coupe et de couture par Duc de 
Vaison et p. prof. dipl. Diplôme de cap 

aux élèves. 
ECOLE COMMERCIALE 

4, rue Bouvière, -4 
Sténo-Dactylographie. Comptabilité, Anglais 

Français, préparation en 3 mois 
Résultat garanti. Placement assuré 
Cour.s grat u il s. dimanches matin 

L EÇONS de solfège et piano, a domicile "par 
professeur sérieux et expérimenté, me 

d'Alger, 3 A. 

5 EÇONS de chant par Rose Constantin, prë 
L mière chanteuse rte l'Appolo de Paris, 
villa Aimée, 135, Corniche. 

P 
PENSIONS DE FAMILLE 

ENSION de famille, 65 fr. par mois, rue 
Sénac, 73, rez-de-chaussée. 

PROPRIETES 

A VENDRE route des Camoius, belle villa 
moderne, 8 pièces, dép., terrain 12.000 m. 

carrés, vignes, fruits, arrêt tram, et autres 
camp., villa dans tous prix. Agence (ocatîon 
pJSîL M, la Ross. '< 

O N DEMANDE à louer camp., villa de rap-
port et pour élevage. Agence location, 

24, ia Rose. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité 
Pension facultative. 40. ooulevard du Jar<; 

ilin-Zoologiiiue i61, étage 
p.» DEMANDE ii louer mpehine à coudre, 
U pressé. S'adr. rue de l'Arc, 17, au 4e. 

A LOUER appart.. vflla, camp, meublés ou 
non meublés. Agence location, 2-1 la Rose. 

V ILLA MEUBLEE à louer, 3 pièces, cuisine, 
salon, chambre, 70 fr. par mois, boute-, 

vard Cauvin, 10, villa Lolo, Mazargnes. i 

A LOUER jolie chambre meublée, seule ou 
avec cuisine, sit. Midi. S'adr. 71, rue de 

la République, tabac 

FONDS DE COMMERCE 

CAUSE départ vente hôtel très ancien au 
prix du matériel. S'adresser bureau du 

t'eUt provençal, Toulon. 
MAGASIN DE COIFFURE pour dames à W 
m cire, h Saint-Marcel, Boycf. 

RESTAURANT à vendre, ToulonTfaubourg 
â côté l'arsenal, jolie clientèle. S'adr. 13, 

route de Marseille. 

ploi 

VENDRE papeterie, journaux, mercerie, 
mercerie, bazars, pour cause double ein-
ii, avenue Saint-Roch. 9. Toulon. 

J 'ACHETE foMs épicerie. S'adresser Bar Eu-
gène, place d Aix. 

A VENDRE petit pensionnai très bien situé, 
prix mod. S'aïir. rue BreÊeml, 9, à i'hor-

loger. , ' 
nARAQUE de journaux a vendre de suite, 
U causa départ. S'y adr., rue Bret-euil. 115. 

CREMERIE quart, pop., près usine, loyer 
KO fr., joli appart., beau travail céd. c 

dép. forcé, prix à déb. S'adr. mas. rue du 
Progrès, 3^ 
DOULANGËRIÈ avec pétrin mécanique à cé-
Û der à Gardanne. S'adr. ou écr. hôtel Va-
don à Gardanne (B.-du-Rh.). 

OCCASIONS 

«ssACHINES à coudre depuis 35 francs et au-
Sti très poui- la confection, rue Vincent, 98. 
Meaponti. 
nN~ÂCHËTËRAIT établi et outils de menui-
U série. Ecrire Bourgeois. 19, rue des Petites-
■\iarios. 
(PARTES POSTALES uierv. brom, mat viré, 
v pair ou tautats., vues guer., col. gélat., 
rizàl., toile peint, papeterie, 20 caries et-
1 brodée, 1 fr. 40; 100 splend. br. mat. viré 
bon. année. Noél, 4 fr, .50. Aivazidi, 36. .rue 
Pa.-.tourel.e, Paris 
aa -lunhs^.-j a couure « singer », canette cen-
lïS traie, état neuf, grosses et petites, à ven 
dre, riche occasion, me de Village. 35. 
BBACHINES à coudre, a tube cylindrique à 
\\\ vendre, achats de machines a, coudre de 
tout système On paye plus cner'que partout 
ailleurs. Rue de Village, 35. magasin 

A VENDRE téléphone bureau,fauteuils, gra-
mophoné, enseigne, etc. S'adr. Bar, rue 

Cneva'iier-Rozo, 6. 
5 il MOI RÎT A- GLÂCE, noyer massif, com-
M motte, table, toilette, canapé. Dupont, rue 
Saiiile-Cécile, 6G. sonnez 5 fois. 

ACHAT ET VENTE gr. choix de manteaux 
et pardessus et divers,, rue Parmenîier, 2, 

au premier, 

J 'ACHETE TOUT débarras, cave greniers, 
vieux métaux, meubles, vêtements, se 

rend à domicile, Boéri, rue Félix-Pyat, 50. 

CHARRETTE, "deux roues, force {7500 iîil., 
est demandée. Elevage, 6, trav. Le Mée, 

Mazargues. Le matin. 

A VENDRE votturettes livraison et de ma-
lade, articles de tozar, appareil photo, 

deux bicyclettes, patins roulette, tir forain, 
harmonium, piano, flûtes et cuivre, lanterne 
projection, peintures, lustre, drapeaux, glu, 
!04. rue Loubon. 

SRAND CHOIX dé cylindres Pathé, rue d'Au-
bagne, 22, magasin d'encadremants, prix 

l_fr;rie. 
• PPAREILS chauff. à gaz, charb. et pétr. p. 
M ateliers, mag. appart., garomètre, appliq. 
cuivre, séparât, cloison, planches, plaques 
fer, enseignes, petit omnibus enf. et fourra-
gère. Mazarln. rue Barthélémy. 25. 
a VENDRE tri s belle teoiascrie moderne, ja-
A ponaise. S'adresser £0, rue Cherche!!. 

A' VENDRE chambre, .-aile n mnr./er, car 
Mtn crème, 4. rue Rouvlère, 1». 

aâACHl -.'ES à coudre Singer pour confection 
s?! et autres. Vente, achat et réparations. 46, 
Grand'Rue, 2" étage. 
iGRANDISSEMENT appareil 9-12 à vendre. 
1 Chninenu. 1, rue Jeune-Anacharsia. 
["VENDRE lit fer en 140, sommier métftlll-
\ que, 3, boulevard de la Madeleine, 2° ét. 

CAPITAUX 

DAME ayant contracté quelaues dettes dési-
rerait emprunter Cinq mille fr. Agences 

s'abstenir BoSf Fleury, poste rest. Colbert 

J 'ACHETE obligation ou Bon à Lot, numéros 
1, 4, 15. Tuveri B.-J., poste rest. Colbert. 

Marseille. 

ANIMAUX 

pHIEN POLICIER à vendre, jeunes ehien-
li nés d'Alsace, 8, rue Scint-Françols-d'As-
sise fVauban), 

C HEVAL A VENDRE. S'adresser à M Ran-
curel, à. Saint-Jérôme (batilieue). 

F AON A VENDRE, 50 fr. S'adresser villa 
Lolo, boulevard Cauvin, 10, à Mazargues. 

PERDUS ET TROUVES 

P ERDU CHIEN LOUBET gris et noir, grosse 
race, répondant au nom de Qubiui ; le 

ramener contre récompense, boul. de Stras 
bourg, 38, concierge. 

PERDU ponemonnaie, tram Madrague de 
Montredon, renfermant environ, 100 ïr. el 

reçu mandat international. Rapporter contre 
réoomp., M. L. P., 20, villa des Marguerites. 
Bonneveine 

P ERDU car domestique porte-monnaie con-
tenant 20 fr. de Satnt-Giniez à p'ace *Pé-

rier. Rap. contre réc. rue Paradis. 505. au 4». 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honora Pies, «uis 
Ui agence, par lourual Le Réveil. 6 bis. rue 
du Sénéchal à loulouse Discrétion assurée 
ÛEtlVE, 48' ans, bien, aïs t. pension t.200 fr., 
B intérieur conf., dés. mariage M. fort, ou 
sit. en rapport. J. Lartigue, poste rest. Nîmes. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 
HENRI UEHENGER, propriétaire k Catnp-Ma 
Il jor, Aubagne, iiv. à ûoni. huile tl olive p. 
5 et 10 lit.,, a fr 35, tena a la uausse, bien 
tôt i 2 fr. 50. Vin p. 10 lit. 70 c. Souvent abs., 
m'écrire. On a«i»eie ilac^ns vides 

LAI l'IER pour orémeric, demandé. Voh 52. 
rue ÇW la ialucl, magasin. 

AUïOf-.iOSîtES El CYCLES 

B ICYCLETTES homme el daine, neuves el 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, GacrieJ 
Jullien, 6, rue Lafon. Marseille, fournissent 
de l'armée. 

vTïNDRE voiture Peugeot, 11 HP, type 
V. D. 1814,. torpédo 4 places, nombreux 

accessoires, 6.500 fr. S'adr. S, Collet, 56, boul 
Gassendi, Digne. 

AUTO PEUGEOT 1903, 10-12 HP, pliaàton, 
lanternes, phares, capote, complète. Voir 

en. face hôpittt Saint-Remy-de.-Provence. 

CONSULTATIONS ifUH.DJQUES 
nOUR ETRE^FIXE pour toutes affaires, touj, 
T procès, etc..consulter Hurnbert. défenseur, 
t- u o Bouvière, 4 (con s u Ratio n, 2 fr.). 

FERMIERS 

ORANGER expressément pour labour est de-
mandé ,avcc famille si possible, apte au 

travail vignoble. S'adr. au domaine du Cré-
son, à Piguans (Var). , 

N0URR19BS 
SjOURRICE chez eHe est demandée- S'adres, 
H rue i'aradis, 130, magasin. ' 

BONNB NOURRICE est demandée chez Mme 
Troppiui, sage-femme, rue Clovis-Hugucs. 

64, Beile-da-Mai. 

PERMUTATIONS 
MANŒUVRE métalim-giste mobilisé usine ûe Su muinitions au Mans (Sort-he), demande 
perinuuuit pour Marseille ou environs. San. 
ou écr. avec tous renseignements Malugino, 
4 a, rua de Toulouse, Marseille, 
AJUSTEUR LIMEUR* mobiMise à Châtelié-H rault (Vienne), demande permutant Mar-
aeiile. Ecr. Campana ,10, rue Pontevès, Mar-
seille. 
rOURNEUiï-Â51r;CAN.tCIËK, mobi'ilsTlt Mar 
Il seille, chorohe permutant pour Paris. Ecr 
Nadai, 9, rue de l'Arc, Marseille. 

R JI T manoBuvré poudrerie Saint-Cha-
• H. 8. mas, demande permutant usine 

Paris ou environs. Ecrire' Mathieu, restau-
rant Bonnard, rue Louis-Blanc, Saint-Cha-
mas (B.-du-Rh.). 

B n » manœuvre arsenal rie Vénissieux, 
, H. I. cherche permutant pour Marseille 

ou la région. Ecr. Pasonet. cours Gambette. 
8,9. Lyon. 

GARDE-MALADES 
Mme BA1LLOT garderait malade, prix mo-ifj dérés. S'adr. "rue Pavitlon, 5. 

MARRAINES 
JEUNE POILU BELGE, sans nouvelles des ù 
J Siens depuis plus de deux ans, désire mar-
raine ou correspondante. Florent Baguette, 
B. 136, 6° oomp mitrailleurs, armée belge, 
en campagne. 
jjOiLU DU FRONT demande marraine, Forcé r René, 414» régiment d'infanterie. 6e como., 
sectetu postal ItB. 
fiEUX ARTILLEURS BELGES, 23 et, 24 ans^ 
W seraient très heur, de corresp. avec mar-
raine ' Française ou étrangère- Ecrire Fer-
nand Desmet, B. 233. 32» batterie, armée 
belge, en campagne. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES - Les ampoules, éco*, 
churés, frottemeute douioareux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou tuu-ns 
par le cosmétique a Lo Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs Le bâton -■ 
75 centimes, franco » 
«OUX el VERMINE de toutes les parues on 
r corps soni rapidement détruits par la pou-
dre végétale B La Paraeicldg », Supprime 
l'otmueril gris Le paquet 50 centimes, 
franco I nborntoirp ,ie.- Spécialités ilvgiéat-
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée Marseille 

RnpRESENTRTlONS 
REPRESENTANT pour Marseille, visitam 
il pharmaciens, droguistes, par'umeui's, dé- -
Btottei.irs. demandé p. ait. nouv. de vente fa-
cile. S'adresser de midi A 1 heure, labora-
toire spécialités hygiéniques, 10, rue de l'AU-
bé-de-l'Epée 
nN DEMANDE courtière agrand. photo bien 
U rétribuée, rue Chevalier-Roze, 3, Mm« 
Rnussel. 

SAGE-FEMMB 
flÇCoUCHEMENÏS pensiontiaires 4P n cbAj 
H suit irrâtuites de I il a 5 h. Place enfant3{f 
Disrrétion absolue M~ Arnaud «âge femmâ. ■ 
tiouievartl de ta Madeleine, 5§ 
«AGE-FEMME ir° classe, B. Pasqualini, mé-
<3 daulee, pr pension, toute époque, place 
enf. Accouchem 50 fr. Maladies des fera., 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine, 47 
«AGE-FEMME, herboriste de lra classe, Mme 
«5 Réjaud, r. de Rome, 93. au l". Consultât, 
tons les jours, et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. C^reespondance. Discrétion. 

OP/ERS 
pOUPE de bois a forfait, achat sur pied» 
b Louis Paui, à Sainte-Marguerite. 

GAM1UNNEUR ayant camion attelé, pouvant 
porter 1.5Q0 Uu, cherche emploi àflHiï-teUP 

née ou au poids, Antoine, 24. boul. du Muy. 
jer AVIS, i.a crémerie, chemin de Montoli* 
i siet, 31, est vendue a pers désig. d. lacts», 
(,'op, niag. de vins, rue du Progrès, 39- T 
nnCHESTRE FAMILLE ALMUN1A, piano, 
U violon, contrebasse, s'offre pour cinéma, 
prix modéré. S'adr. rue d'Alger, 3 a. 

PETITE CORRESPONDANCE 

î^/jî Pars en congé de 10 Jours samedi i 
L'./lî toujours en bonne santé. Amitié, 
jrt f ni adressé hier lettre, poste restante 

N 

A ,W,..V.LW.        ...... lï^lOJl,U 

Saint-Fcrréol. Toujours tout a toi. A. X. 
tÊE. Reçu lettres, lui al répondu. Serais à 
S, le 20. Souvenir aîl. 

^I*HL-*!E1Ê'**I_^ 

Les annonces envoyées par la Postty 
soi! directement pai nos lecteurs, soit 
pat l'intermédiaire de nos correspond 
danls el dépositairéè. doivent être aC' 
compntjnées de leui montant, calculé à 
raison de 50 centimes In (rqne. en Mar»' 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les arinonccs non .accompngnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 12 DËCEMBRS ) 


